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NAIDIDÉES 
PAR 

Emile PIGUET 
docteur ê!I seiencei-. 

Avec la planche 3. 

Un g1·and nomb1·e de Naïdidées, même de celles clont l'anato-
111ie gé11é1·ale est bien connue, n'ont pas enco1·e liv1'é le secret de 
lel11' 1'eprodl1ction sexuée, de ses conditions, de sa saison, et cles 
orga11es spécial1x qui se dé·felop1)ent tempo1,aireme11t en ''lle de 
la l)Onte et de la féco11clation cles œt1fs. Et pou1·tant, parmi ces 
espèces, il en est qui sont t1·ès répandl1es dans 110s contrées ; 
ql1elques-unes ont été décrites pol11· la p1'e111ière fois il )' a fort 
long·ternps, et ont clepuis fait l'objet des observations de plu­
sieurs zoologistes. Si ces lacunes semblent singulières à pre­
miè1·e vue, elles s' expliqt1ent pol1rtant ; ca1·, à moins d'une 
cl1ance ra1'e, ce n'est qu'en pot1rsuivant ses 1·echerches pendant 
des années, en toute saison et dans des milieux aquatiques aussi 
va1,iés que possible, qu'on peut espére1· se p1·oct1rer un 1natériel 
cle N aïdidées sexuées l)ermettant t1ne étude u11 peu app1·ofo11die. 

En 1906 1, j'ai décrit l'appareil génital de Paranciis u1icinata 
Orst., Opliiclonais serpentinct lVIüll. va1·. mf✓ridionalis Pigt1et2

, Nais 

1 Observations sur les Naïdidées; Rev. i:;uisse de zoologie, t. 14, 1906, p. 185-
316; avec les planches 9 à 12. 

2 SouTH.ERN (1909, p. 132-133, et Pl. VII, fig. 1, A-B) croit avoir retrouvé en 
Irlande Opliidonais reckei Floericke; mais sa description des aiguilles dorsales, 
non plu~ que sa figure 1, B, ne correspondPnt pas du tout à Ja description de 
FLOERICKE (Zool. Anzeiger, 15, p. 470. Leipzig, 1892). Or l'espèce en quei:;tion 
éta_nt fondée précisement sur les caractères des aiguilles dorsales, on ne peut pas 
admettre que O. reckei ait vraiment été retrouvée juRqu'ici. 
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• 
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co1>1 ,,11t 1, is Pig11 et,l\.,.ais si11zple.r Piguet, et Pristiiza lo11gisetciEhrbg. 
En 011tre. po111· él11cide1· définitivement la question longtemps con­
tro,·erséede~ ... clis elii1gu1is Müll., ()rst.,j 'ai étt1dié les organes sexuels 
cleno 1·eprésentants indigè11es cle cette espèce,a.p1·ès q11el\fICHAEL­
SEN (1903 1). 175-178; fig. 4) l'avait déjà fait pour ceux dela ré­
gion de Ha111bo111·g; les rést1ltats de ces recl1erches, faites dans 
cle co11t1·ée si éloignées l'11ne de l1aut1·e, ont été t1·ès intéres­
sant par le111· concordance, et ont dé1uo11tré que N. elin-,quis doit 
être 1nainten11e com1ne es1)èce spéciale et bie11 disti11cte, contrai-
1·e111e11t à l 'a,·is de quelq11es auteu1·s qui pensaient a,,oir trou\·é 
des intermédiaires entre N. el in.quis et N. obtusa, et concluaient 
à tort à la ré11uion de ces de11x fo1·n1es. Dn trouvera plus loin, à 

propos de J\T. obtusa, une nouvelle confir111ation de l'opinion de 
J\IICI-IAELSEN et de la mienne. 

La s11ite cle n1es reche1·cl1es me pe1·met aujou1·d'hui de combler 
encore quelq11es lacunes en faisant connaître l'appa1·eil génital 
de 1'7ais obtitsa) N. pseudobtusa, J\T. va1·iabilis et N. pcirdalis; en 
co1111)léta11t ma descriJ)tion de celui de N. si11iplex et de Paranais 
uncinatci, et enfin en n1entio1ma11t quelq11es caractères de celui 
de Nais b1·etscl1eri. 

,r oici la liste des N aïdidées t1·aitées dans ces nou,-elles obser-
,--ations : 

Pci1·ci1iciis uticinata ()rsted. 
1'7 aidiitm for·eli Piguet. 
1'-.-airliu11i 1·oseum Piguet (? - J\T. luteum O. Schm.). 
l\'ais oùtusa Gervais. 
Nais pseitrlobtusa no,·. sp. 
~Tais va1·iaùilis Piguet. 
]\Tais sirr1,1Jlex no,r. sp. 
J,,1 ais b1·etschet·i Michaelsen. 
1'rctis pa1·dalis nov. sp. 
j9ty1a1·ici lacust1·is L. 
P1·isti1ia œquisetci Bourne. 
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Genre Parctnais Czer11 . 

• • 

]Jarctnais 1,r,ncinata ()ersted. 
(Pl. 3, fig. i ) . 

•• 

Voir P1GUET i90ô: /J . u,ncin,ata Orst.; p. i 94-200; Pl. 9, fig. 1-7. 

Au mois de féVI·ier 1908, j 'ai reçt1 de M. le professeur A. 
GüN'fER1·, de Lenzbourg en A1·govie, quatre Vers clragt1és dans 
le ]ac de Hallwil , à des p1·ofondeu1·s comprises ent1·e 5 et 10 
mètres ; c'étaient cle beaux spécimens de P. uncinctta, 110n 
sexués. L'un d'eux avait comme valeur de n 1 30 seg1nents, tan­
dis que j'a,1ais jusqt1'à l)résent constaté 27 co111n1e maximum 
(1906, p. 195) ; chez ce même individu, il était facile de st1i,,1·e 
les anses vasct1laires anastomosées jusque dans le 9° seg1nent. 

Des coupes bien rét1ssies à trave1·s des exemplaires sexués 
p1·ovenant dt1 lac Taney (1411 m.) me permettent de compléte1· 
Stlf certains pojnts la clescription donnée en 1906 de l'appa1·eil 
déférent cf pair. Le canal éjaculateur déboucl1e au so1111net d'un 
mamelon plus ou moins accentué; clans certains cas la paroi du 
corps se creuse en un renfoncement au fond duquel se tro11ve 
le mamelon où aboutit le canal (fig. 1); dans d'a11t1·es cas, 
il n'51 a pas de 1·enfonce1nent, et le n1a1nelon fait légè1·en1ent sail­
lie. L'extrémité distale du car1al est entourée de cellules cvlin-., 

driques, arrondies à leu1· bout libre, et qui for111ent le mamelor1 
lui-même; nous retrouverons ces cellules chez les Nais. (Co111pa1·e1· 
avec 1906, Pl. 9, fig. 1, pm). 

L'apparence de cette région va1·ie donc avec l'état de con­
traction de l' 01·gane. La position des soies génitales varie aussi; 
tantot, dans leur position de protraction, elles sont dirigées de 
ha11t en bas, un pet1 inclinées d'arrière en avant, et alors leur 

1 Nombre des segments normaux antérieurs à la première zo11e de bourgeon 
nement. 
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J)ointe ,,ie11t faire saillie da11s la pa1·tie antérieure dll 1·enfo11ce-
111ent clitellial ; tantôt, dans leu1~ 11osition de rét1·action, elles 
so11t relevées et cot1cl1ées 1)1·esgue l1orizontalen1e11t, la pointe e11 
a,·a11t, et entiè1·ement 1·etirées clans leu1· follicule. 

L' ento1111oi1· est g·1·and, le canal déférent large; les glandes 
J)ro ·tatiqt1es sont clai1·se111ées Sl1r le ca11al, q11i 11'en est pas 
co1111)lèten1e11t re,rêt11; elles forn1e11t des groupes cle quelqt1es 
cellules accolées. Le canal défé1·ent se jette da11s l'at1·iun1 no11 
pas exacten1ent at1 1niliet1 cle la J)a1·tie a11térieure de cel11i-ci, 
111ais t1 11 pet1 laté1·ale111ent, clLl côté exter11e de chaq11e at1·iun1 ; 
la fig. 1 est clone schén1atisée à cet éga1·d. Autour de la base cle 
l'atri11111, le pla11cl1e1· cle la cavité clu c-orps po1·te des cellules 

-
gla11cl11laires. Co1nrne cl1ez Opliidonais se,,~penti11a ,-a1·. 11ie1·idio-
>,ctlis, l'at1·iu111 est très petit en p1·01)ortion cle la vaste cavité du 
co1·1) · cle la 1·égio11 a11térieure; c'est là un car·actè1·e qui, joi11t 
à }Jl11siet1rs a11tres, indique une pare11té rapprocl1ée entre les 
genres 01Jl1iclonrtis et Paranciis. 

On voit cles œ11fs en \'Oie cle développe1ne11t 110n seule111e11t au 
foncl dt1 sac o,·a1·ie11, mais a11ssi flotta11t lib1·ement clans les 1Jre-
111iers segme11ts gé11itat1x, p1·ès cles a1)1)a1·eils défére11ts 111âles et 
<les s1)errnatl1èqt1es. 

Les e11to11noi1·s ovitlt1cteurs (voi1· J)l11s loin, genr·e 1'rais) so11t 
itué à gat1cl1e et à droite, 1111 pet1 e11 a1·rière de cl1aque atri11111, 

à n1i-l1at1te111· envi1·ou cles flancs de l'a11imal. Ils so11t gra11cls, et 
la 11aroi du co11)s se 1·enfle sous etlX e11 t1ne sorte cle piéclestal 
t1·a,·er --é 1)a1· le co11d11it o,·id11cteur, a11 lieu de se c1·euse1· co111111e 
cl1ez les 1'7ctis. 

Genre Na-iclii1,111, O. Scl11n. 

,Je 11' ai 11as eu l'occasion de 1·evoir 1\ raidiu11i JJl1,risetci et 1'"'. 
foreli . .. \ -.-. te11trrr11lr1t,t111 fR it fli la fi11 cle ce 111é 111()irc l 'ol,jPL <1' 1111 

s111i1>ll'.. 111e11t <1 '(>t uclc so11s ll' 110111 <le JJ1·isti'l1rt fl!(Jtti,c;e/c, Do11r11 <.•. 



• 

. . , 
NAlDIOEE8 175 

Naicliitrri fo,reli Pig11et. 

Voir PrGUET 1906: LV. (oreti no,,. sp.; p. 222-223, Pl. 9, lig. 21, 25, 27 et 28 . 

I )' exa111e11 cles soie~ ca1)illai1·es (le l'incli ricl11 décrit e11 190(> 
11'a !)as ré,,élé l'existence d'u11e dentelt11·e e11 scie, 111algré l'e111-
ploi cl'l111 très fo1·t grossisseme11t. Les c1e11x cle11ts cles aig·t1illes 
dorsales sont t1·ès petites, souv·ent clifficiles à clisti11gt1e1-, et pa­
rai_sse11t faire cléfa11t cl1ez certaines aiguilles. 

Ycticliit11i ?'OSezt11i Pig11et (? == 1\ T. litteit111 0. Scl11n.). 
(Pl. 3, lig·. 18). 

Voir PIGUE'l' i 906 : 1\ 1
• 1·osenni 110,,. sp. (? = N. /1tteu11i O. Schm.), p. 223-225; 

Pl. 9, fig. 22 et 23. 

Ce Ve1· 11e 111' était connu que pa1· lln seul exem1)laire, })I'O­

,enant d11 Seyon.1 Des pêches opér·ées at1 111ê111e e11droit, en j11il­
let 1906, 111 'e11 011t J)roc11ré quatre 11011vealL't spéci111ens, grâce 
auxq11els je p11is ajo11te1~ quelques détails à 111a 1)1·e1nière desc1·i1)­
tion. 

Il existe des gla11des seJ)tales con1pactes, vague111ent triang11-
laires, dans les seg111ent8 4, 5 et 6; elles s'appuient en a1·1•ière, 
st11· to11te leu1· ha11tet1r, cont1·e le clissépiment })Osté1·ie11r de leu1· 
segment, et leur pa1·tie infé1·ie11re p1·ése11te un lobe qui lo11ge 
a11ssi le dissé1Ji111e11t et semble alle1· se 1·attacher à la 1Ja1·oi dt1 
co1·1Js , du côté ve11t1·al. 

Lo11gue11r d't111 inclividu si1nple . . . . 
Nombre cle seg111ents de cet i11dividu simple 
Longue111· des cl1aînes . • • • • • • 

• • 
31um . 

• • 21 . 

• • 

Vale11r de 12 • • • . . . . • • • . • 16 et 17. 
Il y a·rait des chaî11es cloubles et cles chaî11es t1·i1Jles. 
Dans les faisceat1x Ye11tra11x : cle 2-5 c1·ocl1ets : ceux des , 

· 1 Pour IPs hal1itnt~ pru c1111 n11:-. voir 1!10(;, An11pxe gfogrnpl1ir1ue, J). 312-313. 

• 

• 
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seg111ents 2 à 5 (fig. 18) out la 111ê111e fo1·n1e qt1e les sui­
,·a11ts 1 ; ils 11e so11t pas pl11s saillants ho1·s cles téguments, leur 
11o(lt1le est l)resque à la 111ên1e place, à 1)eir1e t111 peu plt1s proxi-
111al. Les c1·ochets ve11tra11x vo11t en augmentant cle lo11gue11r d11 
2e au 5e ou 6e segment ( con11ue les soies dorsales), JJt1is à pa1·th· 
cle là de\iennent g·racluellement plus cot11·ts; ce ca1·actère est à 

11ote1·, ainsi que l' abse11ce de cliffé1·enciation n1orpl1ologique des 
soies ,1ent1·ales des 4 p1·e111ières paires . 

. 
Dans les faisceaux do1·saux : et) 1 et plus 1·a1·e111e11t 2 aig·uilles 

bifurq11ées, à dentt1re très 01·igi11ale (1906, Pl. 9, fig·. 22 et 23); 

b) 1 et q11elq11efois 2 soies capillai1·es, aussi longues 011 11n peu 
plus long11es que le clia1nèt1·e clu corps; ~s soies capillaires, exa-
111inées à 11n très ~fo rt grossissen1ent, 11'ont laissé \'Oi1· at1cune 
trace de clentelt11·e en scie. 

Longt1eur des soies d'11n exe111plai1·e clu Seyon ( e11 ,u.) : 

~ 0 cles seg1ue11ts II III IV V VI VII VIII XV 
• .\.igtrilles 50 62 74 79 79 76 69 62 

Soies ca1)ill. 154 190 220 223 2 16 197 171 131 

Crocl1ets ve11t1·aux --! 7 51 56 59 59 56 56 56 

Rap1Jo1·ts moyens 2 

des c1·ocl1ets vent1·aux 1 1,05 1,11 1, 19 1,22 1,16 1,15 1,13 

Le vaisseat1 clorsal 1)rése11te 1111e 1·égio11 assez forteinent dilatée, 
co111p1·e11ant presll 11e to11t le se seg111e11t et la 1noitié a11té1·ieure 
dtl 9e, 

Gen1·e Jictis lVIüll. en1. Vejd. 

Da118 111a p1·c11rière I)t1blicatio11 sui· les :Naïclidées, j 'avais 
esti111é J)r11cle11t cle co11siclére1· provisoiren1ent co1n1ne des variétés 
1\~ ol1t2ts(1, var. psettclolJtltsa, Y 'l)Ctriabilis var. si1,iplex et N. l11·et-

1 Lrs soir· ont été décritet- en 1906. 
~ ~loy1>n ne de tous ]Ps individus examin éA. Lr~ crochets du 28 segment sont 

pri f-- romme unité. 
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sclieri ,rar. JJ(trd<tliii; je 11e co1111ais:ai. alt)rs J'c>rga11isa,tjo11 g'élli­
tale 11i cle ces ,·a1·iétés, 11i cle let1rs es})èces t.)·J)es. :\[ais cle 11<>t1-
velles t1·ouvailles si11)pri111e11t tot1te i11certitt1cle sur la valct1r s)·s­
té111atiqt1e de ces cliverses },T(tis et s11r let11·s 1·elcttions 1·éci1)ro<111es. 
Les trois variétés so11t en 1·éalité t1·ois espèces: r1ette111ent cléfi11ies 
a11ssi bien l)ar le11r apJ)areil sex11el c1u e par leurs autres carac­
tères. La liste cles Nctis 1 c1t1e j'ai e11 l'occasio11 cl'étt1clier doit clor1c 
se 111oclifie1· ai11si : 

>f. josi1iœ N. • 

CO 112-1}2 lt'tl l8 
• 

J+.T. ùlct11ci }\T. uarictbilis 

N. oùtitsa Y. si'1J1JJle,x; 
.1\.,._ ]Jsezfdobtl{Sct ~ 7. bret8cl2eri 

Jv. eling11,is Jv. JJCt'rrlc1,lis. 

, Les 8 clerniè1·es es1)èces for111e11t t111 gro111)e extrê1ne111e11t r1at11-
rel; 111ais les cle11x }Jre111ières, ~1 

. . iosi1iœ et J\.r. blct1ici, se sé11a1·ent 
qt1elque pet1 cle let11·s congénè1·es l)ar leur gem·e cle vie, let11· l1abi­
tat, let1r n1ocle cle 1·e1)tatio11, le 1101nb1·e })111s grancl lle le11rs soies 
<lorsales, la })111s faible clifférenciatio11 11101·1)l1ologiq t1e cle leu1·s 
crocl1ets ventraux des seg111e11ts 2-5. A ces cli,rers poi11ts cle ,,ue, 
et pa1· t1u ai1· cle parenté gé11érale, N. J·osi1iœ et ~ T . lJlctnci rap­
pelle11t 1111 pet1 Pctra1iais ttJc1ci1icttc1,. C'est st1rto11 t N. blct1ici qui 

1 Nais lieteroch~ta Benham n1'est encore inconnue. 
1\1.rCHA.ELSEN (1905, p. 354-355; 1900, p. 131) décrit t1ne nouvelle e~pèce, N. 

paraguayensis. 
vV ALTON (1906, p. 697-700) introduit 4 nouvelles formes üe l'.:\mérique du 

~ord clans la systé1natiq_ue: N. prtrvibla, N. tortitosa, N. parviseta et N. tenui­
cle1itis. 'es de,-criptions sont trop brèves pour pern1ettre une comparaison avec 
nos espèces enropéenn efi. Un ~eul rapprochement parait à la rig11eur possible, et 
encore.je ne le risque que comme l1ne ~in1ple impresfiion provisoire, entre N. 
pardalzs et N . parviseta (ce serait alort-- N . parviseta qui clevienclrait N. parda­
tis, le travail de WAL'l'O:N étant postérieur au mien, quoique de la mên1e année). 
11 est à souhaiter que 1\I. le professeur \VAL'l'ON nous favorise d'un supplément 
d'étuùe de ce~ Nciis américainei:;, ce qtu aurait un grand intérêt. 

STEPHENSON (1909) parle tl' nue N. variabilis var. pu11jabe1isis (Yo ir plus loin, 
i-ous N. variabilis); il clonne en outre des dëtails sur N. paraguayensis l\Iicbael-
1-en,· telle qu'il croit l'avoir retrouvée aux Iodes. 

REv. ScrrssE DE Zoor,. T. 17 1909 



&'éca,rte tlL1 t:,1)e ).~ctis 1 ; se ,_oies ca1)iJlaire clorsales s011t très 

cot1rtes. et 111a11(lt1e11t totale111e11t ot1 e11 gra11cle l)artie cla11s de 
110111lJreL1x faistea11x; Re:-; crocl1ets llorsa.11x 11e Re différe11cie11t 
1Ja ~ e11 aig11ille . 111ai ,· s011t l)areils a11x crocl1ets ,,e11tra11x, 1111 })eu 

l)lt1s courts et 1>l11s 111i11ces set1le111e11t que ces tlerniers; cle })lt1s, 
. e, rrocl1et re11tra11x c1e seg111e11ts 2 - 5 011t une différe11ciatio11 
111u11)l1olog·ic111e 1)0111· ai11. i tliI·e 1111l]e, sa11f que cet1x de la })1·e-

1nière J)aire s011t t111 pen }Jl11s 1011gs. Par ces t1·ois car actè1·es, J..1. 
1Jlc111ci e. t inter111édiaire e11tre les a11t1·es i\ rcris (je st1is })resqt1e 
te11té de ùi1·e: les ,·rR.ie 1\ 'ctis) et l )ara,zctis 21rzci11ata. 

( 'l1ez )i'. josi 11œ, les soies birlen tées clorsales se clisti11g11e11t 

1)ar let11· fo1·111e cles croc]1ets ,e11t1·at1s:, ru.ais beat1coup 1noins q11e 
cl1ez les };rais t3·1Jiqt1es ~ le· crochets ,·entra11x cles seg111e11ts 2 - f> 

, 011t 11a1·eils at1x s11i ra11t , cl ont ils 11e se <li ti11g11e11t q11e }Ja1· la 

si tt1atio11 lég·è1·e111e11t pl11. · J)1·oxin1ale dt1 1Jocl11le. 

C'e1)encla11t. e11 ce c1t1i co11cer11e la, <111estio11 s11écjale <le la })Osi­
tio11 s~~sté111atic1t1e cle 1''" .. insi11;;e et 1'.,.. lJl(tJ1ci, il 11e fa11<l1·ait 11as 

exagé1·e1· l 11111)orta11ce cle la si111ili tt1cle cles c1·oc]1cts ve11t1·at1x 

e11tre e11x. car 011 la retrot1,·e chez l1e11x es11èces c111i s011t des 
~\ rctis l)ie11 t3·pic111es . .1\T. eli11,r12<is et ~r_ co11i11i1t11is. Cc)111111e ces ca-
1·actères fou1·11is ·e11t c1·11tiles clonnées }Jour la c1éte1·111i11atio11, 11ous 

les 1),1 sero11s ra1)icle111e11t e11 1·e,·ne: ':l 

Cl1ez .. \ r. eli1z,r;ztis, la fo1·111e cle tous les c1·ocl1ets v.e11traux est la 
111ê111e. 111ais ce11x cles seg111e11ts 2 - 5 sont 1111 pe11 11lus longs, et le111· 
11o(lule est pre '(J t1e 111é<lia11, ta11clis qu 'à JJa1·tir de 6 il est clista,l. 

C'l1ez .i\T. co1;211i2lJtis, la for111e est n,11ssi icle11tiq11e; cepencl R.nt les 
crochets cles :eg111e11t 2 - 5, un pe11 }Jlus longs, à 11odule fa,ible-
111e11t 11roxi111al, S(>llt Jégè1·e111e11t 11lt1s 111i11ces c1L1e les s11i \·a11ts. 

Do11c. tl1ez .. , ..,.. josi1,;;e, .,\T. l;lc111ci, 1\..,.. eli11,quis et 1\r. co·n11122111is, 

1 , .. oir 1!106, p. 190-19~) tableau pour la détermination des espèces du gPnre 
1-.--a,s; les détails qui sui, ent complètent ce tableau. 

2 La forme Pxacte dt> toutPs cri,, soie" a c>té minutieusement décrite et figurée 
PI) 190n. 
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les crocl1ets des seg·111ents 2 - 5 s011t l)areils ot1 presqt1e J)areils 
at1x st1ivants, n'en clifféra11t guère que par let1r lo11gt1eu1· t1n 1>eu 
plt1s g·rande et J)ar la positio11 un pet1 l)lus p1·oxù11ale cle lett1· 110-

clt1le. Il 11'e11 est pas de 1nêu1e chez les espèces s11ivantes: 
Cl1ez N. obtusa., les crochets ve11t1·at1x des segn1ents 2 - 5 sont 

11otableu1e11t J>lus longs, plt1s minces et 111oins arqués que les st1i­
va11ts. Let11· noclule est fra11chement proximal. A J)a1·ti1· de 6, 1·0-
bt1stes c1·ocl1ets à g1·osses dents, à 11od11le distal . 

Cl1ez N. pseitdobt·ztsa, il en est à pet1 près de 111ême, sauf q_t1'à 
1Jarti1· clt1 6e segn1e11t, la dent supérieu1·e dé1)asse l'i11fé1·ieure 111us 
forte1nent que cl1ez N. obtitsa. 

Chez ~7
• varicibilis, les c1·ochets ,,entrat1x cles seg1nents 2 - 5 

s011t t111 pet1 plus 1ninces, et pl11s lo11gs ; le111· nodt1le est p1·ès clu 
111ilieu <.le la soie, tanclis qu'à ])a1·tir cle 6 il est distal. 

Da11s la ,a1·iété cles gra11cls lacs (lacs Lé111an et de N et1cl1âtel), 
la clifférence est bie11 J)lus grande ; les crochets cles segments 2-5 
so11t beat1coup plus 111inces et J>lt1s clroits que les suivants ; leu1· 
(lent Slll)é1·ieu1·e clépasse beaucou1) pl11s forte1ne11t l'infériet1re en 
lo11guet11· que ce 11'·est le cas chez les exen11)laù·es des cours 
cl' ea11 et des petits lacs. 

Cl1ez PiT. si11iple:c, les crochets ve11t1·a11x cles seg1nents 2 - 5 

so11t 111oins a1·c1t1és et notable1nent l)lus minces qt1e les st1Ï\'a11ts; 
let1r clent Sl1périeu1·e clépasse davantage l'inférieure, et leu1· no­
dule est plus 1·approché de l'ext1·érnité p1·oxin1ale. 

Cl1ez N. bretsclier,i, la diffé1·e11ce est 1·éellen1ent frap1)a11te : les 
c1·ocl1ets ventraux cles segn1ents 2-5 sont 1·ema1·q11ablen1ent grêles, 
t1·ès pe11 arqués ; le111·s dents sont fi.11es, long11es, t1·ès 1·ecol11·bées, 
et la stl])é1·ieu1·e est beaucoup J)ll1S longue qt1e l'infé1·ieure; le 
nodule est franche111ent proximal. On co11naît les caractères 
tot1t à fait curieux d'l1ne l)artie des autres c1·ochets ve11t1·aux. 

Chez J.iT. pcirclalis enfin, les c1·ochets cles segn1ents 2 - 5 rap­
pelle11t un peu ceux de N. b1·etscliei·i, mais sont un J)eu n1oi11s 
fi11s, à de11ts 1noins recourbées et J)as tout à fait aussi long11es. 
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Let1r 11otlt1le c ... t fra11cl1e111e11t proxi111al. Les suiva11ts so11t 
plt1s cot1rts. l)lt1 a1·qttés et beat1cot11) plt1s 1·obt1stes, à 11odt1le 
di tal. 

l.i'ap1la1·eil gé11ital de tot1tes les Nais que j 'ai pt1 exa1ni11e1' à 

cet égarcl 11ré. e11te une g·ra11cle unité cle co11for111atio11. Atin 
cl'é,·ite1·, da11s les descri1)tio11s qt1i st1Î\'ro11t, cles 1·é1Jéti tio11s sur 
l'e1111)laceme11t cle ces 01·ganes, j 'en i11cliquerai ici la po ·itio11 1 

(fig. 17) : 
Le clitellt1111 occt1pe les seg111 e11ts 5 - 7 ; lo1·s de sa fo1·111atio111 

les :3eg111e11ts clitelliaux }Jerclent 1et1rs soies dorsales. Les testi­
ct1les (lépe11de11t clt1 clissépi111e11t i, et les ovaires cl11 clissé11i111e11t 

¾- Le sac s1)er1natiqt1 e (ssp), irn1}air, est fo1·mé })ar le clissé1Ji-
~ 

ment ~' et pe11t s'étenclre en arrière jusqt1e dans le 11 e segme11t. 
Le sac o,-a1·ie11 ( so ), impair at1ssi, est fo1·mé par le cl issép i111e11t 

~' et pet1t s'éte11clre en arrière jt1sq11'en 12. Le volume cle ces 
detL~ acs ,,arie 11atu1·elle111ent avec l'abonclar1ce et la 1nat11rité 
cles élé111ents c1t1'ils contie1111e11t. Le sac ova1·ien se n1ot1le étroi­
te111e11t sui· le sac spe1·matiq11e, jt1sc111'à la fin de celt1i-ci; il e11 

ré 'L1lte c1ne sa régio11 anté1·iet11·e est entiè1·ement re1nplie l)ar le 

1 V .E.JDOVSl!.Y ( 1884, p. 129-161) décrit l'appareil génital des Oligochète:-- et son 
develo1;pen1ent; pour les Naïdidées, il se réfère principalcn1ent à Clii:Ftogaster dia­
plia-nus (Pl. IV, fig. 25, et l)l. V), et à Stylaria laciistr-is (Pl. IV), deux espèces 
que je n'ai jam,1h, rencontrées à l'état de maturité sexttelle. Chez ces deux Naïdi­
dées, i-;elou \ 7 B.JDOVSKY, le canal déférent se jette clans la partie supériet1re de 
l'atrium; en outre, ce canal est dépourvu cle glandes prostatiques, qui sont por­
téei,, par l'atrium lt1i-même (p. 141; pour O. diapfianus, Pl. V, :fig. 7; pour /3. la­
custris, Pl. IV, fig. 10); cependant, clans la :fig. 7, je ne vois pas de glande~ Rt1r 
l'atrium ùe O. diapha1il.(,S. 

Au contraire, chez toutes les a11trrs Naïùidées dont l'appareil génital est connu 
à ce jour. sauf chez Przstina longiseta, Pristina leidyi = ·? ]:>. longiseta, et Dero 
J)errieri), le canal déférent débouche tout al1 bas de la chambre a,triale, et c'c1't ce 
canal qui porte les glandes prostatiques, lesquelles n'existent paR sur l'atrium; tel 
ef;t IP cai- pour les geo res Paranciis, Opliidonais et Nais . 

Vi::.1novSKY (1884-, p. 111) dit encore qne l'appareil déférent cf de Nais bar­
ba/a (aujourd'hui N. oùtusa) est coostruit co1nn1e celui de Stylaria lacustris; niais 
on vPrra plui,, loin, i't pr::opos de N. obtl.(,Sa, que chez cette eiipèce le canal déférent 
est fortP.ment glan<lulenx et cléboucl.J.e :-tu bas d' un atrium uon glanduleux. 
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sac sper111atiqt1e. ln11nédiate111ent ap1•ès la fin cle ce cler11ie1· sac, 
le sac ova1·ien est occuJJé ])ar une 1nasse (nia) très ,·oll1111i11cuse 
de cellt1les p1·0,,e11ant cle la }Jrolifératio11 cles élén1ents des 
O\'ai1·es; cette masse est cle fo1·1ne plt1s au n1oins oblo11g11 e, et ses 
co11tot1 rs s011t très nets; les élén1e11ts qui la co1111Jose11t so11t irré­
g·t1liè1·e111e11t o,rales, JJetits, incolo1·es, 1·éfringents; 111ais let11· en­
se111ble est 01Jaque, de couleu1· g·risât1·e, grü.ce à so11 volt1111e. 
L'espace libre gui s'étencl entre la fin de cette masse et le bout 
{lt1 sac ova1·ier1 est occu1)é JJar les œufs ( o) en voie de clévelo1)pe­
r11e11t ot1 ]Jrêts à êt1·e ponclus ; mais on trot1ve sot1vent at1ssi des 
œ11fs e 11 t1·ain de se fo1·mer a11 sein de la 1nasse ]Jrécécle11te, ou 
st1r ses bords, er1tre elle et la par·oi du sac. Une anse ·va.scu­
lail·e, J)ro,·enant du 6e segment, se faufile jusqt1e tout à l 'ext1·é­
n1ité clt1 sac ovarien, entre les œt1fs; là. elle fait une bot1cle et 
1·eb1·ot1sse cl1emi11 jusque clans le 6e segn1e11t . 

Qt1elqt1es n1ots maintenant sui· la 111anière clo11t la po11te s'ef­
fectt1e chez les N aïdidées, et notamment dans le genre 1'-rais. 
"\"EJDOVSKY (1884, .P· 148) dit q11e << bei de11 niede1·en Oligo­
chaeten giebt es keine besondere zur Befo1·clerung dei· 1·eifen 
Eier 11acl1 at1ssen dienende Gescblechtsgânge. >> Parlant ensuite 
]Jlt1s s1Jéciale111ent cles ge11res Styla1·,ia et Ol2mtogctster, il clit que 
les œ11fs sont ponclus 1Ja1· une simple fe11te ap1Jaraissant à leur 
111atu1·ité sur les côtés du co1·ps: «Bei den ge11a.nnten Gattu11gen 
si11d clie spâte1· fu11gierenden Oeffr1ungen be1·eits an clem sich 
bilclenden Gü1·tel angedeutet, i11de111 sich an de11 bet1·effe11den 
Stellen l{eine Drüsen entwicl{e111. Spater als die Eie1· die voll­
stanclige Reife erlangt haben, brecl1en sicl1 die bet1·effenden 
Stellen du1·ch und die Oefn1ungen erscheinen a1s breite zu 
beicle11 Seiten des Gü1·tels befi11dliche Schlitze, ,vie icl1 die­
sel ben bereits bei den Enchytrœiden dar·gestellt habe. » 

J e n'ai pas eu l'occasion d'étudier l'appa1·eil génital des Sty­
lc1,ricl et des Chmtogctster ; 111ais n1es dernières obse1'\'atio11s 111'ont 
appris q_t1 e cl1ez toutes les }..Tais qui me s011t co11nues à l'état 
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sex11é, il )1 a t111 orga11e pécial pou1· la ponte : ),Tais obtus a, 
)/. JJSeltllobt11sc1,, R. eliJzgl,is) ),T_ co111niu1zis) J\T. vc1,,·iabilis, ~r. sini­
ple:r, et sa11s clo11te at1 si ~r_ ù1·etscl1eri et ..-::..T. 1Jarclctlis. C'est t111 
]arge e11tonnoi1· cilié J)air. e11 fo1·n1e de cot1pe t1·ès évasée: sitt1é 

to11 t à 1· arrière cl11 6° seg111ent, at1 niveau clu clisséJ)in1e11t ~' i111-
mécliate111e11t après l'an1po11le des at1·it11ns, presqt1e à 1r1i-]1a11teu1· 
des côtés de l'a11i111al, 1111 JJe11 plus p1·ès clt1 ventre cepe11cla11t 
(fig. -! et 1 ï ; eov). Cet e11ton11oir est étroitement a1J1Jli­
q11é co11tre le clitellu111, qui se cre11se mên1e un l)eu pot11· 
loge1· a lJase; c'est dire q11 'il est to11t à fait sessile. A sa base 
se t1·011ve 1111 très court cond11it qui traverse la JJaroi clitel--
liale et cléboucl1e a.u deho1·s par 11n pore fe111elle. De l'e11to1111oir, 

le dissé1Ji111e11t ~ l)art en formant une sorte de cornet 111en1ùra­
net1x largen1ent inft1ndibt1lifo1·111e, véritable ave11ue po11r ]es 
œ11fs; le sac o,a1·ien abo11tit ainsi à gaucl1e et à d1·oite aux e11-
ton11oirs ovid11cteur ·, et com1ne, lo1·s cle la ponte) le contenu du 
sac spe1·n1atique a été déjà évacué l)ar les ap11areils défére11ts 
1nâles, ce sac 11'est 1Jl11s qt1'l111e 1ne111brane ,·icle, et rie11 ne s'op­
pose au J)assag·e (les œufs. 

Da11s les coupes transver. ales, 011 est a,·erti (le l'a1J})rocl1e des 
ento1111oirs oriclt1ctet11·s par le fait que, da11s le111· ,·oisi11age i111-
n1écliat, le clitell11n1 change (le 11at11re et p1·ésente t111e aire t1·ès 
petite (léJ)OUI'\'t1e des gros élé1nents glandt1lai1·es, ce qui est con­
fo1·111e à la 1·en1a1·que de VEJDOVSKY: « • •. in(lem sicl1 a11 de11 
l)etreffe11clen Stellen keine Dri1sen entwickel11 » ; 111ais à part 
cela) il est clifficile de co11cilie1· la 111ar1ière de voir cle '\rEJDOVSI~Y 

avec la descriptio11 ql1i ,iie11t cl' être faite; ca1· enfi11, il se111ble 
uien 1Jrobable (1ue ces e11to1111oirs existent at1ssi chez les Oliœto­
gaster, et st1rto11t cl1ez les Styla1·ia; cela est d'auta11t plus r1·ai­
sP111ùlal)le ci ue, chez PaJ·anais itttci1iatc1, et Opliidonais se,pe12ti11a 
va1·. 1>ierirlio1tctlis, j'ai 1·etrouvé les 111ên1es e11to11noirs ovicl11cte11rs, 
a,·ec <le si1111)les clifl'é1·ences 111orphologiques, et au mê111e e11droit, 
près dt1 disséJJiu1ent ~-

• 
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Dt1 n10111ent q11'il )' a t111 01·g·a11e ~I)écial J)Ou1· la sortie clcs 
ccufs, on ne voit J)as bie11 11ot11·qt1oi la Jîaroi clt1 corps se cléchire-
1·ai t; cet organe cloit être assez élastjque pot11· 1·e1111ïli1· sa fo11c­
tion, et il se111ble c1t1ïl cloive se clila,te1· à la faç1J11 cl't111 s1>l1i11cte1· 
lors clu passage cles tet1f ·; si11011. à. qt1oi se1·\'Îrait l'e11to1111r>ir et 
so11 cond11it abo11tissa11t à 1111 11ore ? (.'e1)e11cla.11t, co111111e \~E.r­

nov I{Y pa1·aît a,,oir \'t1 sur les cr► tés cles A~tyl(trirt et (1e8 Clt[{'fo­

gaster, après Ja po11te, les << ùreite SclJlitze » c1011t il J)a1·le . ce 
poi11t doit être réservé jusqt1'à plt1s a1111)le info1·n1é. 

Dans sa clescriJ)tion cle l'aJ)pareil génital cle Pristi12ct le1idyi 

(?===P. lon,gisetct), Frar1lr Sl\'ITTH (1896, p. 400) clit: «A pair of 
ovaries is situated i11 VIII, a11cl tl1ere see111 to be o,riclt1 cal 11ores 

' 71 [l . d l 1 "\ T • 1 1 at IX >> ; ces pores sera1e11 t 011c, co111111e c 1ez es .1. , ais, c an , a 
l)artie tot1t à fait postérie11re dt1 seg111ent qui co11tie11t les oraires, 
et J)l11s ta1·cl l'ap11a1'ejl cléfére11t mâle 1)ai1·. Cela se1·ait a11ssi co11-
,for111e à la positio11 cles orga11es 1·ep1·oducteu1·s cles p.,•isti1,a, qui 
s011t tous 1·especti,re111ent de cle11x seg"111ents l)lt1s en a1·riè1'e que 
chez les a11 tres N aïdidées co1111ues aujotl1·cl'l111i à cet éga1·cl. 

J 'ai clécrit e11 1906 l' 01·ga11isatio11 génitale de Pristinci lo11;qi­
seta; je 11e 11ossède qtl't111 inclividt1 sex11é de cette espèce, co11pé 
en sé1·ie sagittale, et je n'arri,;,e pas à llécou\°1·ir les e11to1111oi1·s 
oviclt1ctet1rs, q11 'il est plt1s facile c.le v1)i1· sur cles co11pes trans­
ve1·sales. 

Re1)reno11s 111ai11te11a11t la clesc1·i1)tio11 gé11é1·ale de l'organisa­
tio11 sexuelle des -.Nciis. 

Il 3r a une J)aire cle SJ)e1·111atl1èques (fig·. 17, sp) clébo11cha11t 
ve11t1·alement dar1s 1a moitié antériet1re du 5e seg·111e11t. Les 
appareils cléférents 111âles pairs s'ot1vrent vent1·ale111e11t, da11s 
le 6e segn1ent, près cle l 'e1111)lace111ent cle crocl1ets de ce segn1ent, 
q11i sont 1·e111placés par cles soies gé11itales. Cl1aque a1)pareil dé­

fére11t clébute 11ar 1111 e11to11noir cilié situé cle,~ant le clisséJ)in1ent 

i, se co11tinua11t 11ar 1111 ca11al cléférent ( crl) à concluit égale1nen t 
cilié, revêt11 cle glandes prostatiques, et se jetant dans la partie 
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inférieure cl·l111 atrit1111 (ctt) à cl1a111brc g·lob11let1se Oll pi1·ifo1·11Le; 
<lu fn11tl tle 1 · at1·i11111 l)art 1111 canal éjact1lateu1· 11111sc11le11x se cliri­
gea11t tle l11tl1t e11 l)as ,·ers la 1)::troi ,·e11t1·ale cln corps. 

Il )' a 1111: clisJ)ropor tio11 f1·a1)1>rt11te e11t1·e la co11te11a11ce cle 
1·tltrit1n1 et Ct>lle cle l'n1111)011le tle la s1)er1natl1èq11e bo111·1·ée cle 
s11ern1a toztiïcles ( ,·oi1· 't1rtol1t .1\~. el i1lgztis et J"\T. coni1n,t11is e11 

l~l tl(i. et, cla11s le 111·ése11t 111é111oi1·e. J..7. obtztsct et J'\T. 'l'arictvilis). 
lT11 iltrit1111 (le,·1·nit ·e ride1· j11sq11 'it clix f11is cla11s 1111e s1)er111atl1èq11e 
p<i111· ln, re111Jllir (·01ll11lète111e11t. Ur1e q11estic>11 se 11ose do11c: y 
a-t-il 1111 011 1)lt1sie11rs actr)111)l e111e11ts ·1 

.Jt' 11'ni j:1111ais ru 1·atrit1111 se g·or1fl er l>eaucou11 s<>us la 1)res-
i1n1 (le so11 co11te11,l1; il g·arcle .·a fo r111e, et ses c1in1é11 ·io11s 11'aug-

111t•11teJ1t guère . Il fat1t clo1Jc. Oll llie11 c1u 'il se re11111li . e et se vicle 
11l11.-ie11rs f(lis e11 tt11ta11t clé coïtR cli~ti11cts, 011 llie11 <1ne l'acti,·ité 
des e11to1111oir · clevie1111e a. sez g·ra11cle })e11<lant le coït r,our c1·ée1· 
t111 ,·if C(Jt1r,t11t cle gcr111es 11er111etta11t aux atriu111s <l'éjaculer 11lt1-
siet1 r. · fois cle s11ite, saus séJ)aratio11 de c1e11x ,r e1·s; 111ais claus ce 
cas la co11jo11ction clure1·ait nécessair·eme11t assez Jo1Jgte1np~, le 
c1él)it cles cn,11a11x <léfére11ts éta11t li111ité. 

Or I)I'l'LE'\\'EX (1~04, J). 459-46'2, et 46D-472; Pl. X"\'îlI, 
fig. 7 et 8), da11s ses t1·ès inté1·essantes observa.tio11s sur la co11n­
latio11 et la po11te cles Olig-ocl1ètes, (lécrit des coïts cle St11lctria 
lac11.-;f1·is et cl 'a11tres cle Clla:togct. ter rliaplict1iil.'ï, accou1plis e11 
a,<1ua1·i11111 et clo11t il a été té111oin : cle11x accourJle111er1ts cle jc.r 

lac1,stris. le 1J1·e111ie1· ayant ùu1·é at1 111axin1u111 8 111int1tes, et le 
seco11cl (5 1J1i11t1tes; et 1111 accou1)le111e11t de C. rliapl2.a121,1s, de 
i°> 111i1111tes e11ri1'011. I.J a11tet1r 11e clit 1·ien cle l 'état cles s1)er111a­
t]1è<1ue ·. a,·a11t et a1)rè ·, et je 11'ai 111oi-111ên1e ja111ais ,,u ces cleux 
espèces e11 état cle 1natt1rité sexuelle. 1\iais il est J)e1'1nis cle sup­
J)o: c1· J)a1· a11alogie r1 tle la co1)ulatio11 cles 1'Tais se fait da11,· cles 
co11clitio11s as ez se111 lJlal>les, et alors il est i1111)ossilJle de c1·oire 
<111e leu1·~ S}JCrn1atl1èques J)t1isseut rece,·oir e11 si peu cle te111ps 
l' {>11<>r111e 111a.·.·e cle , J)c1·111atozoïdes c1l1i les diste11(l sou,~e11t. 
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Il y a t111 autre fait ql1i 1·e11d très ,0raise111l)lables les accot11)le­
me11ts 111l1lti1)1es : c'est qu' 011 ,,oit tles sper111athèl1t1es 1·c1111Jlie. · à 

to11s les clegrés, cle1)uis celles qt1i 11e co11tie11ne11t c111e de rares 
groupes cle sper111atozoïdes, jt1squ'à celles qui 011t attei11t l'ex­
t1·ê111e linJite de la cliste11sio11. ()01111ne on J)et1t s'}' atte11dre, les 
deux s1)er111atl1èc111es sont toujo11rs dans le 111 éme état cl1ez t111 
n1ên1e i11cli vid 11. 

Il est })l'Obable que les l\~ctis sont polygames, que les accou1Jle­
me11ts se fo11t au l1asarcl cles renco11tres, et qu'ils sont déte1·111i11és 
par l'acc111nulation cles s1)ern1atozoïcles cla11s l 'atril1m. Les cu­
rieuses obse1·vatio11s qt1 'il Jr aurait à faire à ce sujet se l1eurte11t 
à cles cliffict1ltés J)ratict11es 111·esque insu1ï11ontables. 

La fo1·1ne tles cli,·e1·ses pa1·ties cle 1' a1)pareil gé11ital four11i ssant 
d'excellents caractè1·es s1)écifiq11es, ent1·e a11t1~es celle des s1)e1·­
n1athèqt1es, qt1i J)résentent l'ava11tag·e d'être assez faciles à étt1-
die1· sur l 'a11i111al entier, il est t1til e cl'i11siste1· sur la clifférence 
qt1 'il y a e11t1·e ces organes a~·a11t et ap1·ès la 1·éce1)tion cles spe1·­
n1atozoïdes. 

Les jel111es s1)e1·1nathèques accuse11t cl'assez bo1111e l1eu1·e lel11· 
fo1·111e caracté1·istiql1e; c'est let1r partie distale, Je ca11al de sortie 
et la base de l' a1111)ot1 le, qui ac(]t1iert d'a,borcl son facies défi11itif. 
Pt1is l'a1111)ot1le acl1ève son cléveloppen1ent, et alo1~s la sper111a­
tl1èq11e 111i1re, l)l'ête à fo11ction11er, 1nais e11co1·e vie1·ge, a u11e 

fo1·111e to11t à fait spéciale da11s cl1aque espèce. Ensuite, lo1·s de 
la 1·éceptio11 des :::;pe1·111atozoïdes, l'am1)oule se gonfle, et ses l)a­
rois, g·ag11a11t e11 s111·face, 11erde11t e11 é1)aisseur; s' an1i11cisse11t 
beat1cot1p. Q11and l'ampoule est bour1·ée, elle 1·eprése11te un g1·0s 
sac OJ)aqt1e, se logea11t où il J)eut da11s le 5° segn1ent; ces det1x 
01·ga11es finisse11t sot1vent })ar en,,alli1· toute la J)artie clorsale des 
5° et 6° segments; n1ais mê111e alo1·s, les canat1x de sortie 11' 011t 
pas changé de fo1·1ne et co11se1·,re11t tous leurs ca1·actères spéciat1x. 

DITLEVSEN (1904, }). 402-409) s' occ111)e cles llyo<l1·ilus, qt1'il 
co11siclère com1ne faisant partie de la fa111ille des N aïcli-



• 

l l--1 i ' E. Pl(.; l' E'l' 

l1ée . 01)i 11io11 
... i })ro110s cl' I. 

1·én1tée })al' ::.\lICl-I~~EL. E~ (1908, 1). 131-133). 
filifornlis, DrTLE,~t;E~ clit: << Ein Receptact1lt1111, 

cla · 111it 81)e1·111ato1)l1oren geftûlt ,vi1·cl, ist i1n111er gross t111d ·ack­
fur111ig·. ,,·eil diese grossen Platz becltt1·fen». 1\Iais, comn1e on 
,·ie11t cle le ,·oir chez les 2\Tciis) les sper1natozoïc1es 110n ar1·a11gés 
en 1)er111ato1)l1ores peu\·e11t at1ssi a,,oi1· besoi11 cl'é11or111é111ent 
cle l)lace et l'an11)011le c1e ce1·tai11es 1',,.ctis est to11t atissi rolt1111i­
ne11se que celle des 01Jlii,loJ2ais, cl1ez lesqt1elles il y a cles sper­
matophores. J e c1·ois clo11c q11 'il est t1·ès l1asarclé cle vo11loi1· éta­
bli1· 1111 ra1)po1·t e11tre le cli111e11sio11s cle l'a1111)011le et la 11att1re 
de ·011 conte1111, a11 111oins cla11s la fa111ille cles N aïcliclées et cl1ez 
les Oligocl1ètes ,rojsi11s. Dt1 reste, les spër111atl1èqt1es d't111 T11bi­
f'e.x; 11e s011t, l)rOJ)Ortion11e1lement a11 corps cle l'a11i111al, pa,s })lus 
gro se q11e cel I es, I}leu1es cle spe11natozoïcles, cle ce1'tai11es 
;\-ctis. 

Pot1r to11tes les es1)èces ql1e j 'ai observées, iJ y a 1111e é1)oque 
1·ég11liè1·e cle rep1·oclt1ctio11 sextlée: 

;\"cti:; oùtllsci, octob1·e-110,,e111b1·e. 
~ ... ctis JJseitilobtztsct, fi11 cle se1)te111b1·e-110,,e111l)re. 
~.,.ctis eli1z.(Jtlis, j11in-j11illet. 
)....,ctis co nz1112t1lis) jt1i11-j11illet. 
;\rais 'l'aricibilis) jt1in-jt1illet. 
)....,.ais si1121Jlex) fi11 cl' août- octo ore. 
;\'"ais bretsclleri) j11i11-octobre (lac cle ~ e11cl1âtel 1 ) . 

~-ctis JJct1·clctlis) septe111bre. 

Dans a11c1111 cle cei:, cas, la ponte n'était i111putable à c1e8 co11-
ditions cle ,·ie cléfa,,orables; a11 co11traire,ces1\Tais étaie11t e11 I)leine 
p1·0 périté, clan cles ea11x abo11c1antes; rien ne 111enaçait ]e111· 
existe11ce; a11cu11 cla11ger de clessécl1eme11t de leur 111ilieu 11a.tal 

1 f;es Oligochètes vivant dan i-; let- laci; semblent être n1oins stri ctement lin1ités 
à un" époque fixe pol1r leur période de ponte. Dani-; les grandes profondeurs, ott 
lïnttueocP ùe-. f<aisons est pre~que aholie,je trouve pendant to ute l'année c<'rtaines 
Tul,incidé"" et Lomhriculidées rn activité sexuelle. 
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11'avait pu !)ro,roqt1er cette ponte ra1)icle et hors (le sais1J11 1Ja1· 
laqt1elle plusie11rs ani111aux habita11t cles ma1·es ten1po1·ai1·es 
(N aïdidées, Er1to111ost1·acés, etc.) ass11re1lt la s111·vi va11ce cle leu1· 
espèce penda11t la crise cle la séche1·esse. 

L'été et l'automne de l'a11née 1906 n1'011t four11i u11 110111bre 
i11acco11tumé cle Nais sext1ées, et 1n' ont pe1·n1is cle 1·asse111bler un 
n1atériel splenclicle, plt1s 1·icl1e à l11i seul que le total cle celui de 
to11tes les années précéde11tes. Or l'été 1906 s'est fait 1·e111arqt1e1· 
pa1· sa beauté, sa chale111·, et l'a11to1nne qui l'a suivi e11 fut 
l'agréable prolongen1ent. I,,es J\Tais avaient do11c bé11éficié d'une 
température tout particulièreme11t favo1·able à la prospé1·ité de 
let1rs es11èces, et on pet1t se dema11cle1· si ce n'est pas à. ces cir­
constanc.es émi11e111111ent p1·opices qu'était dî1 le g1·ar1d nomb1·e 
des individ11s sex11és. E11 eftet, on obse1·ve que la reprocl11ctio11 
sexuée n'atteint pas l'es1)èce entiè1·e, mais que ce sont les exem­
plaires les plt1s grands et les pl11s fo1·ts qui se n1ettent à po11dre; 
il semble dès lors nat11rel d'ac11nett1·e q11e, q11and les co11ditions 
météorologiq11es d'une année ont été spéciale111ent l1e11re11ses) 
ces indiviclus vigoureux et aptes à la ponte seront d'a11tant J)lus 
non1b1·eux. 

Lorsq11e la 1·eproductio11 sexuée co111111ence cl1ez une 1'7ctis, 
celle-ci cesse cle se 1·eprod11ire par bourgeonne111ent ; on trouve 
souvent cle~ incli,ridus à 01·ganes géuita11x peu avancés q11i bou1~­
geonnent encore, mais les zooïdes ne ta1~dent J)as à se détacl1e1·, 
sa11s qu'il s' e11 forme cle no11veaux. S11r· 125 Nciis sext1ées exa­
rni11ées pe11cla11t la période juin-noven1bre de l'année 1906, il y 
avait 99 inclivid11s si111ples, soit le 79 °/0• P1·esq11e to11s les 
écl1a11tillons assez avancés et tous les échantillons 1nû1·s étaient 
simples : 

chaî11es clo11bles 7 

peu avancés 
» t1·i1)1 es 2 

» q11adr11ples 3 
i11clividus simples 20 



, 
a sez a ,·a11ces 

cl1ai11es clot1bles 9 
i11cli·ricl11s SÙlll)les 4f> 

111i11·s : i11diriclus sin11)les 39 

Ces ;-.,~c,is ex11ée · appa1·te11 aient à 6 e pèces. Elles 011t été 
cl"al)1>rtl ét11cliées ri,·a11tes. a11ta11t q11e l)O ·sible; puis les "\Ters 011t 
été fixés a11 lllJli111é 1 e11 solutio11 aq11e11se bo11illa11te, et étt1diés à 

11t)ti ,·ea11. 111011té · l)l'Cl'i'i oire111e11t da11s l'es e11ce de girofle. E11fi11, 
36 écl1antillo11 out été colo1·és et coupés e11 sé1·ie · ~-

1,·ctis oùtztsct (¾e1·,·ai .. . 
(111. ;3, lig·. 2-7). 

, -,,ir PH,L'ET 1.9Uti : t\ '-. obt11su: p. 234-237: Pl. 10, lig. 2-4; Pl. ·l 1, fig. 5: 

Pl. 1 2 : fig. 8. 

De 11ot1,·e lie · statistiq11es 111e clo1111e11t, l)Ou1· la ,aleur de n 
chez les i11cli,-iclt1s fl11riatiles, 1111e 1110:)·enne tle 14,81, les 110111bres 
les 1)111s fréq11e11ts éta11 t 1-!, 15 et 16 (co111p . a,·ec 1906, J). 235). 

J'ai en outre t1·011,·é cles exe111plai1·es a3·a11t cla11s les faisceaux 
clo1· ·a11x j11sc1u 'à 4 aig11illes et 4 soies 11astifor1nes, soit u11 n1axi-
11111111 de 8 soies 1)ou1· ce, • faiscea11x (com11. avec 1906, p. 235). 

E11 1906 (1). 301). je 1·appelais c1ue les Oligochètes d'1111e 
mê111e es1)èce 011t t111e te11cla11ce à viYre 1·f1111is, et j 'e11 citais des 
exe1111)les; .1..\ ..... ol.Jt,tsct 111'e11 a fo111·11i 111111011 ,,eau, bie11 caractéris­
tic1ue: je 11e l'a ,·ais jamais rencont1·ée ni clans le Se3·011, 11i da11s 
1, éta11g cle la Borcarde1·ie, traYersé l)ar un bief cléri,,é dt1 Se3'011, 
qt1oique j ')' eusse fait 29 prélè·ve111ents de pla11tes aquatiqt1es et de 
·rase, e11 di,·e1-.· e11droits; 111ais une 30e pêcJ1e 1ne la J)rocurait e11 
t1·ès gra11cle abc>11cla11ce, s11 r cles clétrit11s ,·ég·étaux acct1111ulés par 

1 La solution nu cen ti èn1e et même au millième (avec séjour de qttelqu<>s heures) 
huflit 11our les Naïdidées qui doivent être montées au baume du Canada; celleH qui 
~out destinées au 111icrotornc ùoiven t être fixées à la solution concentrée. 

2 Pon r CPrtai ne:- opérations techniques, j'ai eu r C'cours à l'aimable hoi-;pitalité 
du laboratoire de zoologie dC' la };'acuité des scieuces de Xcuchàtel; mer- 1neilleurs 
remrrciements à sou dh;tingué dirrcteur, ~J. le profcsi-eur Dr Otto F UIIRl\fANN. 
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le coura11t ent1·e cles tig·es cle 1·oseal1x; l111e ,·1·aie colo11ie. C1es .1.V. 
outi,sa dtt Seyo11 prése11te11t 11ne petite pa1·ticularité locale : le11rs 
soies l1astifo1·n1es sont pro1)01·tio1111elle111e11t t111 pet1 J)1us lo11gt1es 
qt1e cl1ez les Ve1·s cle la 1nê111e espèce, 111ais cl'at1tre J)rovena11ce, 
q11e j'ai v11s j11sq11'à ce jot1r. Voici la lor1g11et1r cles soies cl'1111 cle 
ces exen1plaires clu Se:yo11 ( co1np. avec 1906, 1). 236) : 
N° des seg111ents II V VI VII VIII X XVI 
Aiguilles - 102 108 105 105 115 
Soies capillaires - - 238 243 256 311 277 
Crocl1ets ,rent1·at1x 134 112 98 95 98 ~)5 92 

Rappor·ts moyens 
cles crochets ventraux 1 0,84 0,73 0:71 0,73 0,71 0,69 

Cette va1iabilité de la lo11g11e111· des soies est très co1111nt111e 
cl1ez les Nctis. 

Il est sing11lie1· ql1e les 01·ganes génita11x cle R. obtusa soient 
r·estés inconnus jusqu'à a11jou1·cl'l111i, car cette vieille et classique 
espèce, t1·ès 1·épandt1e en Europe, a été cléc1·ite l)Our la pren1iè1·e 
fois pa1· GERVAIS, déjà en 1838. 

Voici le détail de 111es t1·ouvailles d'i11dividt1s sex11és: 
Con1n1e11cement d'octob1Be 1906, da11s le Dot1bs (6 iucliviclus 

stu· 22); n1ilie11 d'octob1·e 1906, cla11s le lac de N e11châtel (38 su1· 
lln très gra11cl 11on1bre); milie11 cl'octob1·e 1906, clans le Dot1bs (3 
sui· un t1·ès gra11cl nomb1·e); com111e11cement de nove1nb1·e 1906, 
dans le Sej'On (10 st1r un t1·ès grand no111bre); n1ilie11 cl'octob1·e 
1907, daus le Do11bs (1 st11· plusie11rs). 

Donc, la périocle d'activité sex11elle cle N. obt2tsa est octobre 
et novembr·e, a11ssi bien clans les cou1·s cl' eau que clans les lacs. 

Les exemplaires sexués si111ples ( c'est-à-dire sans zone de 
bourgeonne1nent) sont longs cle 2,5 à smm, et co111ptent de 21 
à 35 seg111e11ts. Cl1ez e11x, la pign1entatio11 est bien 111arq11ée, 
,,.isible s11rto11t s011s la paroi dorsale clu corps quancl l'anin1al 
est placé de p1·ofil; cette pign1entatio11, d't1n jaune I'Ol1x, s' éte11cl 
a . ·ez loi11 en ar1·iè1·e. 
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C't1111111e chez le aut1'e J\..,.ctis, le clitellu111 est bo111bé, à J)arois 
é1lai~se.:, a Yec cle gra11cls élé111e11ts glanclt1laires. 

J..,e ~ac 1)er111atiqt1e i1n1)ai1· est très ,·olt11ni11et1x, et 1>el1t 
::;'éte11cl1·e e11 a1·riè1·ej11 ·q11e cla11 le 10° seg111ent ;àsa 1)artien11té­
rie111·e. il se rétrécit en t111 col 1ni11ce à l'e11trée c1uquel ~e t1·011Yr11t 
ll': ento1111oi1·s (Fl. 3, fig. 2 et 4, ssp). 

Le ~ac o,·arie11 i1111)air J)et1t alle1· ju ·q t1'au fo11<l clu 11 ° seg-
111c11t. })robable111e11t })lu · loi11 e11co1·e à con11)lète n1at11rité des 
<e11f, .. 

I.,e.- 1)er111atl1èqt1es (fig. 2, G et 7; ctSJJ et C::JlJ) so11t 1)arfaite-
111e11t carac·téri~tiq11es; elle, · c1éb11te11t J)ar 11ne région clistale <le 
~ectio11 circ11lairc, à 11aroi.· éJ)aisseset 11111s0!_leuses, et cl'11ne lo11-
0·11et11· ég;ale a11 tiers ~11,·iron de la lo11gue11r totale de l'orga11e. 
l'ette régic>n clistale co111rne11ce 11a1· u11 col étranglé, se différe11-
cia11t l)rt1.·q11e1ne11t cle l'a1111)oule; ens11ite elle se re11fle forte111e11t; 
elle e t t1·a,·ersée J)a1· le ca11al de sortie, 111ince <.lans le col, p11is 
.-e clilata11t e11 ,·estibt1le cla11s la pa1·tie 1·enflée. L'ampot1le, à l'état 
,·ierge, est t111 sac allo11gé, alla11t e11 di111i11t1a11t g1·acl11elle111e11t 
et failJle111e11t cle ,·ol11111e cl'a,·a11t e11 a1·rière; 111ais a1)1·ès la ré­
ce1)tic.l11 lle. s1)e1111atozoïc1es, cette an1poule se cliste11d, 11et1t <.1e,·e-

11ir é1101·111e (fig·. G et 7, ctSJJ ), si bien c111e les s1)ern1::litl1èques 1·e111-
J)lisse11 t J)arfois t(>11te le 1·égio11 clorsale, cl11 111ilie11 cl11 4e segn1e11t 
jt1.'(111e ,·c1·s le fo11cl c111 6°. 

-

Cl1ez les i11tli,1idus à spe1·matl1èques to11t à fait plei11es, le sac 
·1)er111atiq11e est ,·ic1e, ce c1ui est 11atu1·el, puisque dans la COJ)11-
lation il 3· a siu111lta11é111ent, 11ot11· chacu11 des acco111)lés, 1·éceJ)tio11 
et é111issio11 cle spern1atozoïcles. On voit dans l'a111poule cles spe1·-
111a.tl1èc1t1es bot1rrées 11 11e s01·te de IlO)'au irrégt1lie1·, t111 pe11 ré­
fri11ge11t; }" a t1rait-il u11e analogie e11tre ce co1·1)s et le cristal <.les 
1:,1)e1·matl1èr111es (le 1'ltyloclriltts lie1·i11gia11,,s? 

t:11 exemplai1·e l)ro,·enant dt1 DoulJs a,·ait da11s le 4e Sèg111e11t, 
à <lroite, 1111e SJ}ermatl1èc1ue surnu111é1·aire, bie11 co11stituéc 111ais 
,·ide. C'e cas. r111oique 1·a1·e, 11 'est pas isolé ; e11 190G (1). 2-!6) 
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j'a,·ais sig11ailé la })l'é8e11ce tlc deus. sper111n.tl1ec111e: clans le 4 ... seµ;­
rr1c11t tl't111e 1>-~ais elin,r;ui.c;, et ra1Jpelé q11e Tinf;\I a,vait égaJe111c11t 
t1·011r6 1111e s1)e11natl1èq11e i11111aire dans le 4e seg1ne11t, cl't1ne :-..·. 
eli11,t/tfis itus::;i; e11tiu il sel'ït <1nestio11 tJlt1s loi11 (l'u11e J.\ T. sin11Jle.r 
q11i était 11our,-ue cle clet1x :per111atl1èq11es cla11s le 4·· segn1e11t. 

Il 11e fat1clrait })as coucl11re cle ces fa.its qt1e J'al)l)areil gé11ital 
des :,..relis est ,,a1,iable ; je l'ai a11 contrai1·e toujot1rs ,·11 parfaite-
111e11t t<J11stant da11s tous ses caractères, à la se111e exce1Jtio11 cle 
ces-! exe111ples tle sper111atl1èq11es s11r1111111éraires ; e11 11e teua11t 
co1111)te qt1e des trois cas <rue j'ai cor1statés 1noi-111ê111e, cette auo-
111alie existe1·ait cl1ez le 1 à 2 ° / 0 des },rrtis sexuées. Je 11 ' ai ja111ais 
trou,·é cl' a11tre ir1·ég11larité, et l\IICHAELSEN (1008*' 1). 1 GO) est 
I)lei11e111eut jt1stifié à cite1· la fa111ille cles ~ aïc1iclées pa1·111i celles 
clo11t l'appa1·eil génital est rc111a1·qnableu1ent fixe cla11s sa cousti­
t11tio11 et sa dispositio11, aussi bien i11cli,,ic1t1ellen1ent q11e systé-
111atiq11e111e11t. Se11l le ge111·e Pristi11ri s'écarte dt1 p]a11 1·ero111111 
i11sqt1 ïci cl1ez to11s ]es a11tres q11i 011t été étt1cliés s011s ce 1·a1)1)ort: 
cl1ez les Pristines, les testicules et les o,raires, pt1is plus ta1·d les 
sper111atl1èques et les ap1)areils déférents mâles, s011t e11 7 et en 8, 

a11 liet1 cl' être en 5 et en 6. 

L'ap1)areil cléfé1·e11t cf l)ail· (fig·. 2 et. 3) c1e 1\-.-. oùtzrsct dél)ute 
l)a1· 1111 gros ento1111oir (fig. 2, e) cl1a1·nt1. à borc1s 1111 11e11 a1·ro11-
c1is ~ lo1·s cle la 111at11rité cles SJ)ern1atozoïcles, 011 voit les e11ton-
11oirs r0flécl1is e11 arriè1·e et 1)111s 011 moins e11g·agés dalls 1 ·ent1·ée 
d11 col <l11 sac s1)e1·111atique. De l'entonnoi1· part u11 canal défé1·e11t 
( ccl) abo11cla1n111e11t re,Tét11 de gra11des cell11les p1·ostatiq11es co111-
111e11çant to11t de st1ite après l'e11to11r1oi1· et 11e finissant qu'a11 
11oi11t 01\ le ca11al c1éfére11t attei11t l'atri11m (ctt); ce ca11al a 1111 
1Jareo11rs si1111e11x e11 mên1e te1111)s clorso-ve11t1·ale111e11t et cle ga11-
cl1e à cl1·oite. ce c111i fait qu ' t111e cot1pe sagittale 11e le 1·e11co11tre 
ja111ais cla11s tot1te sa lo11gt1eu1· et q11e, clans la fig. 2, c'est sché-
111atique111eut q11 'il est re1)rése11té da11s l111 l)lau 1111iq11e. E11 q11it­
ta11t l'e11to1111oir) il se clirige cl'abor<l qt1elq11e lJeu ,,e1·s la J)a1·oi 
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tl11 co11ls, à ga11cl1e et à clroite, et les co1111es t1·ans,,e1· ales 111011-
tre1tt fo1·t bie11 q11e les e11to1111oi1·s sont plus 111éclian8 t111e le reste 
tl11 cn.11al . Le ca11al cléférent abot1tit à la ba e tle la cl1a111bre 
atriale, et (.lélJ011 cl1e clan a régio11 a11té1'ie11re, i11fé1·iet1re et 
exter11e ; en ce !)oint, l'atri11111 J)ré.-e11te un renflen1ent q11e le ca11al 
tra,·er. e e11 i11fiécl1issant so11 co11rs ,,ers l'i11té1·ie11r; la fig. 3, ci 
111011tre 1111e cou1Je trans,·e1·sale cle la J)a1·tie to11t à fait a11té1'ie11re 
<l.1111 at1·it1111: cette co111)e 11e 1·enco11t1·e pa · e11co1'e la ca,·ité cle 
la c11a111 b1·e a t1·iale, 111ai elle fait von· le pren1ier co11tact du 
ca11a l (.léfé1·ent, e11 core re,·êt11 de glandes J)rostatiq11es s11r ·011 
côté libre, a,~ec l'atri11111 ; la. fig. 3, lJ 1Jas. e à t1·avers le 1·enfle-
111e11t basilau·e cle l' atriu111 et l 'e111boucl111.œ clu ca11al défére11t . 
1"· atrit1111 cle ) / . olJtttsa, ,·11 e11 co11pe sagittale, est })111s ou 1noi11s 
re11fl é e11 a1·1·ière q11and il est plein, si11011 il est glol)11le11x. Le 
ca11al éjact1latet1r, à fo1·tes })Uirois musc11let1ses, est assez étroit, 
et 11e se clilate c1t1e légè1·e1nent 11111)et1 avant le pore mâle (lJ 111); 

<la11 · let11· partie i11férie111·e, les l)aroi clt1 ca11al éjactllatet1r se 
(litfére11cient en 1111 organe q11i se111ble mériter le 110111 de })é11is ; 
je 11e l'ai jan1ais ,·11 faire saillie à la surface clu corps ; 1nais, cl1ez 
1111 exc1111)1aire, to11t l'at1'it1n1 s'était abaissé, ra1)proc11é cle la. 
Jlftroi ,·entrale c111 c:01·ps, et la tête clu pé11i8 affleurait à l'o1'ifi ce 
cle ~ortie cl11 co11clt1it é_j ac11late111'. Le pore 111âle se t1'011ve at1 s0111-
111et c1·11n 111amelon arro11di constitt1é pa1· cle grosses cell11!es clont 
l'cxt1·é111ité pr·oximale est ft1siforn1e; ce n1a111elo11 fait 11ne aillie 
})111. · accent11ée (la11s les cot1J)es t1·a11sverRale q11e clans les cou1)es 

' 

sagittn,les. ~.\. t1to11r <le la ùase cle l'atri11111, le planche1' cle la ca-
,·ité <111 co1·1).- est 1·e,·êt11 cle cell11les gla11cl11laircs. 

1.Je. ::;oies gé11italcs (fig. 2, s_r;, et fig. 5), lo11gt1ei:; (.le 105 à 11 5 p. 

:elo11 la gro.-s,~11r cle~ i11cli,·icl t1s, s011t at1 1101111J1·e e,le cle11x, <1t1el-

1111ef11i::; cle trois. 
I.Jes e11to1111oirs O\'icl11cte111·s (fig·. J , eo v) .-ont rsit11és cle cl1aq11e 

,.,.,té . (la11s la régic,11 to11t ii fait J)Osté1·iet11·e du 6° seg111e11t, en 
,lr1·ière <le la l)artie g-lol1t1let1se (les at1·i111r1, . 

• 



. . ' 1'ATDIUEE14 

()ot1,cl1,tsio1i. - L'éttt<lc de l'a1>Jlareil g·é11j tal cle N. olJt11S(t ne 
fajt (Jli'afti1·1ner la légiti111i té clc cette e:pèct, <1t1 i se disti11gl1e 
nette111ent cle tot1 tes lefl au tres ; l 'ense111 b le cl e sef:i car·a<.;teres la 
classait cléj à à part, mais il est i11téressa11t cle voir <1t1elle C()Jlfir ­

ruation p1·écise les orga11es re1>1·ncl11ctet1rs ap1)orte11t. Cela n1et 
une foi s de lllt1s e11 évicle11 ce la g-ra11cle ,ralet1r S.)i, té111atiq ue <le 
l'apr>arei1 gé11ital chez les Oligocl1ètes. 

JVais JJBett(l olJt ttS(l 11 o,,. S}). 

(Pl. 3, fig·. 8). 

Voir PtGllt<;T l ~) 0(3: ,\ '. ohlll :;a Gervais, var. psB1t(lobl11S(l, nov . vcir .; p. '2:\H-2'i 1; , 

Pl. 10, fig· . 5-ï ; f>l. 11,, fi g . '~. fi et 7: Pl . 12, fig·. \l. 

L'appareil 1·eprod11ctet1r de cette Nclis n1 'avait écl1a1)pé e11 
1906, faute cle n1atériel 1n-C11· ; 111ais cles trot1,,aille · subséquentes, 
do11t voici la saiso11, n1e pe1·111ettent <le co111ble1· cette lacu11e : 

Fi11 cle septembre 1906 , da11s le SejTOn ( 4 indi riclt1. sur 11n 
très g1·ancl nombre) ; 1niliet1 d'octob1·e 1906, dans le lac de Neu­
c11âtel (1 st1r 3) ; miliet1 d·octobre 1906, dans le Seyo11 (20 st11· 
1111 très g1·a11d 11on1bre); con1111e11ce111e11t de 11oven1bre 19()6, cla11s 
le Se:yon ( 4 sur u11 très gra11d nom b1·e). 

En te11ant compte des dates cléjà incliq11ées e11 19()6, 011 voit 
que l' ensemble cles trouvaill es, qui se répa1·tit st1r trois années, 
to1nbe clans les 1nois de septe111bre, d'octobre et de 110,~en1bre : il 
11'y a qu'11ne se11le exception : 1 exe1111)lai1·e (sur 5 :)), avec g<)-
11acles, }Jêcl1é a11 co111111ence111e11t cle jt1illet 1905 clans le lac de 
Bret. L'auto11111e est donc 111a11ifeste111e11t l 'é1)oque cle la rep1·0-
d11ctio11 sex11ée po11r N . pseullobtltsct. 

Les i11cliYicl11s sexués si1111)les so1Lt l1)ngs cle 2 à 5111111 et ont de 
15 à 28 seg111euts. 

Le sac sper111atiq11e i1npair s' éteucl e11 arriè1·e jusque dans le 
9° segn1e11t, et le sac ova1·ien i1npair jt1sq11e da11s le 1 oe. Cl1ez 
"1'~ psel1rlobf1,1,sa, les éléments spe1·n1atiq11es et ovarie11s J)araissent 
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être 111oi11s al><111da11ts que cl1ez les a11tres 1'.,.ctis; certains indi­

,·itlL1 ~ 1Jot1,·aie11t 111ê111e êt1·e qt1alifiés de stériles 011 11resque sté­
rile~. et il 11')' aYait certai11e111e11t e11 11i accot11)le111ent, 11i po11te, 

Cï1I' le dé,·elo111)e111ent c1e leurs s1)er111atbèques et de leurs ap1)a-

1·eils cléférent n'était J)a e11core ache,,é; niais il se peut qt1e cette 
}la1·ticula1·ité s<1it accide11telle. ca1· les Vers qui la 1)rése11taient 
p1·0,·e11aient cl· u11e 111 ê111e série c1e prélève111e11ts da11s le Se)·o11. 

Le ' })er111atl1èq11es (Pl. 3 fig. , as1>) CSJJ) se con1pose11t cle 
deL1x J)arties bien cli ti11ctes, n11e 1·égio11 clistale et u11e a1111)oule. 
Le région tlistale à lJarois é1)ai ·ses et 11111sct1leuses, se détacl1ant 
11ette111e11t cle l'a1111)011le. est faible111e11t étra11g'lée at1 débt1t })Uis 
elle e re11fle 1t11 })eu e11 011 111ilie11 ; elle est---trrave1·sée J)ar le ca-
11al cle OI'tie, qui 11e sè clilate qt1e très J)e11 clans la 1·égior1 re11-
tlée. I~' n1111)011le est rég11liè1·e111e11t ovoïde,. sa J)artie la J)lus large 
faisa11t suite à la régio11 c1 i tale. Q.ua.11d les a111poules s011t 1·en1-
J)lie · (1e s11e1·111at<)ZOï<les, elles se dilate11t e11 un sac volun1i11eux, 
con1111e cl1ez le ' a11tres ~·(tis. 

L 'al)I)Rreil défé1·e11t o-< 11air (fig. 8) est re111arq11able J)ar la 

gros eL11· cle 1·e11to1111oir cilié (e); les co1111es sagittales à t1·avers 
1· ento1111oir fo11t Yoir cla11s sa l)artie 111écliane llll lobe égale111ent 
tilié. I-'e canal défére11t ( cd) est large et relativen1eut peu sinuet1x; 

• 

il 11e clécrit (le si11t1osit.és q11e clorso-1rentrale111ent et pas de g·au­
cl1e à droite, ce q11i fait qu't1ne coupe sagittale bien 01·ie11tée 
peut re11co11t1·er l'entonnoir et le ca.nal dans to11te sa lo11g·ueur ; 
les 0 ·Iancles Jlrostatiq11es, situées s111·tout s111· sa face supé1·ie1u·e, 
le revêtent cl'11n ùo11t à l'a11tre, entoura.nt mên1e la base de l'e11-
tonnoir. Ce ca11al se jette dans la partie i11férie11re exter11e de 
1·atriu111, do11t la l)aroi est pl11s épaisse en cette 1·égion. Da11s la 
fig. 8, on ,Toit i11cliq11ée en 11ointillé l'é1)aisse111· de la pa1,oi t1·a­
versée pal' le ca11al, dPssi11ée en projection sur le plan médian; 
po11r con1p1'e11dre la figure, il fa11t se 1·eprésente1· qt1e cette e111-
l)011cl111re est pl11s 1·a1)1)rocl1ée cl11 spectateur q11e le reste de 
1·atriu111. I./ntri11111 (c1t) lui-mé111e est p1·esq11e parfaite111ent g·lo-
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bt1 le11x ; sa régio11 éjac11latoire est 11111sculet1se, t1·a versée l)ar un 
ca11al al)o11tissaut at1 son11net (1'11n renflen1e11t de la paroi du 
corps (p 111 ) . Autour (le la 1·égio11 éjac11latoi1·c, le 1>lancber cle la 
ca,,ité cl11 corps est revêt11 de cellules gla11clulai1·es. 

J ... es soies g·énitales (fig. 8, sg), au non1b1·e de deux, quelque­
fois cle trois, ont été décrites et fig11rées en 1906 (Pl. 11, fig. 4, 
et et ù); le vestig·e de la der1t s11périe11re, très acc11sé cl1ez cer­
taines cl'entre elles, l'est moins cl1ez d'aut1·es, et n1anque 1nême 
so11vent. 

La pai1·e d'entonnoirs oviducteu1·s a la forme et la situatio11 
J)a1·tic11liè1·es au ge111·e ]\Tais. 

Coriclitsion,. - Ici aussi, la con11aissa11ce de l' ap1)a1·eil re1)1·0-
ducte11r apJ)orte une ce1·titude absolue da11s l'appréciation cle la 
vale11r systématique et per1net de sépa1·e1· sans hésitatio11 N. 
pseztrlobtusa de N . obtitsa. J e 1·appelle que ces deux ,r ers diffè-
1·ent par bien d'autres caractères, ét11cliés avec détail e11 1906. 
Déjà alors je les considérais comme clistincts, de mên1e que N. 
1•a1·ict.bilis va1·. si1nplex de N. va1·iabilis type, et N. Ù1retsclie1•,i va1·. 
pardalis de N. bretscheri; mais, c1·03rant qu' 011 11e sat1rait use1· 
cle trop de .circonspectio11 dans la créatio11 cle nou,·elles espèces, 
j'ai vo11lu attendre de con11aît1·e l' 01·ganisatio11 gé11itale de ces 
cli,e1·ses fo1·1nes. 

Nais va1·-iabil·is Piguet 
(Pl. 3, fig, 9-11) . 

, roir PIGUET 1006: N. vari"abilis nov. sp. ; p. 25:3-260; Pl. 10, fig, 10-18; 
Pl. il , tig, '18, 20, 21. et 2:{; Pl. 12, fig. 12 et 1:1. 

Il s'agit ici S})écialement de ~ T. vrtriabilis p1·oprement dite, 
fo1me t}'IJe. En effet, je n'ai pas enco1·e découve1·t d'exen1plaires 
sexués cle la va1·iété des grancls lacs (1906, p. 256-259; Pl. 10, 
fig.1-1-18 ; Pl. 11, fig. 20 et 23; Pl. 12, fig. 13); quant à la 
va1·iété à t1·ès longites soies capilla-i1·es (1906, p. 259-260), j'ai pu 
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nie co11rai11cre q11e ce 11'était q11'11ne ,,a1·iatio11 i11téressa.11te à si­
gi1aler, 111ai rentra11t p11re1nent et si1111)len1e11t dans l'espèce 
t)1pe. 

On tro11,·e1·a I)lus loi11 1111 s11pplén1ent d'étt1cle su1· N. varia-
1Jilis rar. si1111Jle.1· ( 1906, }J. 260-26(1, et fig11res) so11s le 1101n cle 
.,V. si1111Jlex no,,. s11. Pour ce qui concerne la seconde for11ie (in ­
ne.te E (1906, p. 266-267 ; Pl. 12, fig. 15), je 11 'ai 1·ie11 à ajou­
ter a11x clétail · cléjà donnés. 

Par co11tre, 11ne 'érie de 11êches exécutées dans le Seyon pen­
dant la ·eco11de 111oitié cle j11illet 1906 111'a mis e11 possession 
d'11n ~lll)erbe 111até1·iel sext1é tle .,.\T. iJa·riabilis tJ11e, e11 tout 18· 
exe1111Jlai1·es, clo11t lll11sieurs tout à fait 1n1lrs. Ce11x cle ces Vers . 
q11i étaie11t le rnoinR a,·ancés ont été logé~ da11s 11n petit aqt1a-
1·i11111 011 il était facile cle les ol)serve1· ; -ils y ont parfaite1nent 
ache,·é Je111· é,·olution sexuelle et s'y so11t acco11plés. Pot1r cette 
esJJèce aussi, 1 'étt1de approfonclie de l'appareil gé11ital a abo11ti 
à la co11fi1·111atio11 co1nplète cle la co11cl11sior1 fo11rnie a111)ara,·ant 
pa1· l'en en1ble det:> aut1·es caractères. 

J_.e.· .. ,r_ l'Ctt·ialJi/is ex11ées ::;i111ples 011t 1111e lo11gue111· cle 3 à, 7in,u 

et co1npte11t cle 20 à 41 seg111e11ts. 
c•11ez les exe111plai1·es étudiés, le sac s1)er111atiq11 e i1npai1· (Pl. 

3, fig. 9, .ssJJ) s'éte11clait en a1·rière j11sque da11s le se seg1ne11t: et 
le ·ac <),1arie11 i1111Jai1· j11sque da11s le 1 oe. 

L e.· 1Jer111atl1èct11es (fig. 1 () et 11) p1·ésentent co111111e cl1ez le. 
a11tres Xais cleux rP-gions : l'a1n1)011le (asp) et le ea11al (csJJ) . 
I1'a111p1)ule e11tière111e11t développée 1nais e11core vicle est ar1·ondie, 
u11 pe11 plus la1·ge cla11s ·a J)artie antérie11re, t;e c1ui l11i <lon11e 
1111e fc,r111e légère111ent O\'Oïcle. L'a111poule bo111·1·ée cle s1)er111ato­
zoïde · se dilate et s'allo11g·e e11 11 11 sac très vol11111i11eux (fig. 11). 

J.;e ca11al cle s01·tie, con1n1e to11jo11rs à J)arois épaisses et 11111sc11-
lense ·, 1Jrése11te 1111e pa1·tic11larité 11101·pl1ologiq11e t1·ès caracté­
ri ·tiq11e : il fait forte1nent saillie da11s l'intériet1r cle l'a111poule. 
so11 · f<1r111 e <l 'u11 e grosse J)1·ott1bérance à pa1·ois égale1nc11t é1)aisses 
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et 1nllSculet1ses. J.;a 1)rott1l)érance \'a e11 din1i11t1a11t de largeur 
d'ar1·ière e11 ava11t, elle s'étra11gle en col cla11s la zo11e qtti fait 
le J)assa.g·e de l' a1111)011le au ca11al J)1·opre111 e11t clit, ])UiR elle se 
rerifle 11ol1r c1on11 e1· 11aissance à la régio11 distale do11t le co11tour 
est d'l1n oblong allongé. Le tout est t1·a,·ersé J)ar le co11duit de 

sortie, d<)11t l'o1·itice 1)1·oximal est situé tot1t au haut cle ]a pro­
ttlbérance; ce co11dt1it est assez étroit, et ne s'élarg·it pas e11 ves­
tibule ; cependant son clian1ètre varie quelque peu dans son J)ar­
cot11·s à tra,1e1·s la 1·égion 1·enflée, selon l'état de co11tractior1 de 
l' oro·a.11 e b . • 

L'appa1·eil cléfé1·ent cf pair (fig. g) co111111e11ce pà1· tin enton-
11oir cilié (e) à ]Jar·ois cl1a1·nues. Lo1·s de la matt1rité des sper1na­
tozoïcles, l'e11ton11oi1· se 1·enverse en a1·1·ière et s'er1gag·e cla11s l'en­
t1·ée c1u sac spe1·111atique. Le canal cléférent ( ccl ) est abondam•-
111 ent 1·e,~êtt1 de cellules glandulaires prostatiqt1es, qui débutent 
to11 t de suite at1-dessous de l'enton11oir; ces gla11des sont allon­
gées et ser1·ées les unes cont1·e les aut1·es; n1ais elles ne \'011t pas 
jt1sqt1 'à l'at1·iun1, et la pa1·tie terminale du ca11al défé1·e11t, qui 
est nue, se dirige obliqt1e1nent de l1aut en bas ve1·s la régio11 infé-
1·ie11re de la cl1arnbre at1·iale, dans ]a.quelle elle détot1cl1e anté­
riet1reme11t, so11,'e11t u11 pe11 latéralement ( et alors légèreme11t à 

gaucl1e pou1· l'atriun1 gaucl1e, et à di·oite pou1· l'at1·iun1 droit). 
L'atriu111 (at) est piriforn1e ; son amJ)Ot1le va er1 se 1·étrécissaut 
de l1aut en bas, et aboutit g1·aduellement à l' ét1·angleme11t qui 
1narqt1e le cléb11t du canal éjaculateu1·; la partie lib1·e de ce canal 
est courte 1·elative111ent à l'ampoule; l'organe entie1· est bie11 dif­
férent sous ce 1·appo1·t de ce qt1 'on voit chez J>iT. obtusa et l>ir. pseu­
doùtusa, cl1ez lesquelles l'ampoule atriale, bien ar1·ondie, est 
po1·tée comn1e la boule d'une rnass11e par· ttne région de s01·tie 
brusquen1e11t 1·ét1·écie en pédoncule. Le conduit éjaculatem· dé­
bute tout au fond de la cbamb1·e at1·iale, et débouche au sommet 
d'un n1a111elo11 ve11tral latéral (p11i) . Chaque atrium est flanqué, 
clans sa partie en n1ême ten1ps i11terne et a11té1·ieure, par un 



E. PIGUET 

follicl1le sétigère co11te11ant 2 ou 3 soies génitales (sg) . Ces soies 
ont été figurées e11 1906 (Pl. 11, fig. 18); elles ont une longuel11· 

n1axi111ale de 89 u. . 
. 

_.\._t1tot1r cle la base de l'atrit1m, le plancher de la cavité du 
corps e"t taJJissé de cellules glandulaires. Les enton11oirs ori­
dt1cte111·s pairs s011t sitt1és laté1·alement, tout au fo11d dt1 68 seg-
111ent. 

~~ote. - )..T. va1riabilis est une cles plus 1·épandues de 110s ___ , Ta is, 
et l111e cles pl11s ri ches en incliridt1s. Je l'ai aussi t1·011,rée a11 n1idi 
de la Fra11ce ( dans le Rhôni , département cll1 Ga1·d). 

Tot1t der11ière1nent, ~i. le maj 01· J. STEPHENSON (1909). <.le 
Lal101·e, a et1 la grancle cot1rtoisie cle 1n'env.o.yer les éJ)1·eu,·es du 
texte et des J)lancl1es d'un beat1 travail qui va paraître clan les 
l rzdict11 l.lI 1tsezt111, .,1I enioi1·s, st1r quelqt1es N aïclidées et A eoloso­
n1atidées clu Pe11cljab. L'auteu1· étt1die e11 1)1·e1nie1· lieu t111e 1'Tais 
<1l1i, à on a,,is, se 1·approche Je plus cle 1'r. v(1,1·ia.bilis; mais, tot1s 
les caractè1·cs 11e c1)ï11cida11t pas, S'rEPHENSON fait cle la for1ne 
des Incles une ,,ariété pun,jabensis. Ce sont surtout les aiguilles 
des faiscea11x do1·saux qui ont eml)a1·rassé l'at1teur dans sa dé­
te1~1nination; il a cl'abo1·d rencontré des exe1nplai1·es chez les­
quel ces aiguilles étaient à poi11t.e si1nple, et seule1nent t1·ès oc­
casio11nelleme11t l)icle11tée ; 1)lt1s tard, cl1ez des spéci1ne11s d' u11e 
aut1·e })I'O\·ena11ce, il a trouvé que les aiguilles do1·sales à l)Ointe 
bifide étaient moins rares. Det1x de ses figu1·es représe11tent ces 
aiguilles, la fig. 10 de la Pl. XVI les aiguilles simtJles, et la 
fig. 11 de la mên1e planche les aiguilles bide11tées. J\tJ:ais, s'il 
s'agissait (le nos Nais europée11nes, je di1·ais sans hésiter que ces 
aigt1illes a1J1)artie11ne11t à deux espèces cliffé1·entes ' ; dt1 1·este, 
STEPHE:SSOX ne mention11e que deux sortes cle Nais} et con1111e 
il e t ,·rai ·eu1blable que la fat1ne de l 'l11cle e11 co1npre11cl plu-

1 !Jan!-. la publication définitive cle STRPilENSON", reçue depuis, la fig. 2 dans le 
textP (p. 25ï) représente unP aiguille dorsale r1ui doit appartenir à une troisième 
espècP: elle rPt-semhlP en effet beaucoup à celles de nos N. variabilis. 
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sieurs 1, il se111ble i11fi11i111 e11t l)roball]e qt1'e11 1·éalité cet a11teur 
e11 a et1 d'a11t1·es sot1s les )·et1x au cours cle ses rerl1ercl1cs. 111ais 
qu'il ne les clisti11gtte 11as e11core; ce se1·ait là, la raison de son 
incertitude da,1s la cléter111ir1ation. L' aigL1ille (le la fig·ure 10 
ressernble énormé1ne11t à celles cle nos ~\T_ pse1rr{ol1t1<sa ). elle . ·e 
distingue de celles de J\T. si111,ple.,c par s:-1, 11oi11te llie11 effilée. 
L'aigt1ille cle la figt1re ll 111e r>araîtrait se raJ)JJrt1cl1er le ])lt1s (le 
celles de 110s N. co111.n1zinis) si l'a11teur ne disait qt1e les (le11ts 
11e ont rendt1es ,,isibles qtte 1)a1· l'emploi cl'11ne lentille à in1-
me1·sion, ta11dis qt1e cl1ez 110s Y. coJ1i112ii1iis elles sont c.les pl11s 
faciles à ,,oir. l\1ais ce 11e so11t là qt1e des i1npressio11s, et la 
clesc1·iption cle Y 'VCtr-iciùilis va1·. pttJ'2jaùe1isis, q11oique t1·ès bien 
faite au poi11t cle vue général, 11e n1e per1net pas cl'a1·riv·e1· à 

u11 e cléte1·n1in atio11 SJ)écifiqt1 e l)ositi ,. e. 
A p1·opos cles soies ca1)illaires, STEPHE~SO;{ s' expri111e ai11si: 

<<The)' are f1·etJt1e11tl:)1 s111ootl1 ; b11t freq11ently also the.)· 111a:)' 
l1a,·e few or n1any ext1·e1nely fine thor11-lilce 1)1·ojectio11s, ,,·l1icl1 
1na3· even be b1·anched» (Pl. XV, fig. 8, et Pl. XVI, fig . ~)); il 
s11p11ose qt1e ces appenclices e11 fo1·111e cle t1·ès fines é])Ï11es sin1ples 
011 ra111ifiées sont d11s à l'u s11re; s11r les c.ôtés des vieilles soies, les 
«fib1·illes co111posa11tes» po11r1·aient être ar1·acl1ées et ret1·011ssées 
e11 a1·riè1·e, to11t e11 resta11t adl1ére11tes l)ar t111 bo11t; cette clé­
sagrégation des «fib1·illes,> aurait ai11si 1111e ca11se i111111écliate 
n1écaniqt1e, 1nais do11t l'actio11 serait fa,·orisée pa1· cles conrli­
tio11s d'existence cléfa,·01·ables, l'a11te111· a:)·ant 1·e111arq11é q11'on 
voit ces soies effilocl1ées cle p1·éférence cl1ez des Vers aya11t sé­
jo11r11é pendant u11 111ois Olt davantage en aqt1a1·iut11. 

J 'ai a11ssi constaté bien s011vent la présence d'appendices res­
semblant à de fins poils s111· les soies cle clive1·s Oligochètes, no­
tan1111ent de N a.ïtlidées, et cela cle l)réfé1·ence cl1ez ceux q11i 

1 1\l1CR.4ELSEN (1 !)09, p. 131) vient précisément cl'ao noncer qtt'il a trot1vé N. ob­
tusa Pt 1v. elinguis dans du matériel provenant de~ Indes, et qt1'il doit en partie 
au major STEPHENSON lui-mê1ne. 



a ,1lie11t Yt~ct1 e11 taJ)ti ,·ité pe11(la11t 1111 ce1·tai11 te1111)s; 111ais cette 
toi:--<111 :-.ero11(lai re était 1111e ·régétatio11 c1,j'J)tog·a111i,1t1e (des Bac­

térit·'I til,1111 e11tp11:-.e · '?) qui e clérelo1ll>àit s11r ]es soies a,·ec u11e 

grn11rlr 11111illité. J)re ·,111 e cl't111 j<Jt1r h l'at1t1·e cla11s 1·eat1 facile-
111< ·11t c1·,111Jlis:-,~111te cle~ f1c1t1ari11111s e11 été~ je ,·o}·ais en n1ê111e 
tPlll ]>"- ttp1,a1·aître s11r le t<>I'}l 111 ê111e cle l'a11i111al cle non1l)re11ses 

c1,ln11ie..: cl' I11f11s1)irPs 1tp1)arte11a11t a11 gro111)e de , -1, rticelles . 
• J _, 11,. , ot1clrais 11,lt11relle111e11t 11as co11tredire l' ex1)licatio11 (le 

~'J'El'I-IE);'. ' (>~ an:-. a roi1· e11 . 011s le ~·et1x ll's suie · q11i e11 font 

1·11l1jet : c·e11e11cla,11t. l,t f111111 e c1e: âJ111e11rlices. 1·ég·11 liè1·e et so11,·ent 
1·~l111iti0e. 11·n1111t)11ce g11è1·e à 1>re111i ère \'l1e l111 effilochage J)ar 

l1:-,11re. D1-1 pl t1s. c·Pt a11 te11r a t1·n1t ré te. appe11clices 11011 se11le-
-

111t>11r chez.,\·. tltri<tlJi/is ,,ar. 1;1111jctl1e,11s-is, 111ais a11ssi, et to11jours 
cla1 1. Je:-, 1né111e:-. <·u11clitio11s cle ~t:1g-11atio11 (1e l'ènl1. C'l1ez Pristi,t1a 

< 

lu,1r;i.-,Ptct et cl1ez 1..'-i
11r1ri,1c1, 1,1111 jc1l1e11.'ïi .. 

E11 résu 111(' . 110111· ,listi11g11er s11re111e11t les 1\-ais i11clie1111es les 
t111e, (les a11tret1, et 1>ot1r établir le11rs rap11orts a,·ec les es1)èces 
tl éj it c1l111il1es, il fa11(lra ét11dier à fo11(l le11r ftPl)areil gé11ital. 

, ''l 'El)HEN, 'ON d<.11111e l111elques clétails sur celtti cle sa ],.~ 1'Ct,ria-

7;ili.c; ,·ar. JJllJt,jalJ e?1s-is, 111ais e11 ·e J)lti<;a11t s11rtout a11 11oi11t de 
,·l1e gé11éral <le · 1)re111ières 1>l1ases cle son dévelo1)1)err1e11t. Il rlit 
J)e11 cle c11osei-; cle · SJ)er111atl1èq ues « e11 fo1·111e de sa11cisses», <1u'il 
r e1>1·é:e11te cla11 · la fig. 17 lle la Pl. XVI, 111ais cl'1111e n1a11ière 
st>1u111aire. Il J)a se ·1)11s ·ile11ce l 'a1)1)areil cléfé1~ent 111âle. C1es la­
ct111e · , out clL1es à u11 111anque de 111atériel ; 1nais, clans u11e 11ote, 

S'rEPIIEN, ox a1111011c-e <1u ' il a 1·f:il1ssi à se J)rocure1' 11n 110111b1·e 

t111ffi,.a11t cl'i11(liviclL1s sex11és, c1ui fero11t l'objet (l·u11e ét11de sub­
-..;PcJt1e11te: le 1·é. 11ltat 11c J)ourra 111a11t111er cl· être l1a11te111e11t ins­
tructif. 

J>ost Srï·iJJf 1tJ11. - ,J'ai reç;n to11t (ler11j è1'e111ent de l\l. le lV[a­

jor . :·rEJ'I I r:x, ·ox 11111 ie11r8 , })éc i111e11s . ·ex11és fo1·t l)j e11 co11servés 
<l t-• ·a, .... \ ... rc, rir,7Ji/i.s ,·ar. JJ111ijabPnsi.~. AJ)rè, · 1111e ét11cle attert­
ti rl' . .ÎP s11 i. arrirP i.t la c1,11tl11 ·i<>Il que ce \ "e1· cloit s'ap1)eler 



;,-..r, CO J) l,1}il,tJliS \'al'. 2)llJ~jcibe,1sis. Il est t1·es 11aturel qtte i '1'El'IlEN­

. 'ON, en se basa11t Sl1r ]e · caractères cles S<Jies, ait S(>11g·é à 

..,"\,.. vctriabilis (,·oir l111e des 11otes J)rétéde11tes); les s<>ies, e11 éftet 
re.· ·e111blen t Ri cell es cle cette 1\Tctis et clitfè1·ent par <1t1elque · tlé­
tails cle celles cle N. co1J1,112i,11is, 11ota111went le· ajgl1il les clûr ·ales, 
c1 011t les <le11ts s011t t1·ès J)etites cl1ez la ,·ariété cles I11cll· · ; or1 

pot11·1·ait at1s--i 1·ele,7e1· l'al)sence (le JJig111e11t fl a11s les segme11ts 
a11 térieu1·s, l R. ,Talet1r pll1s gra11cle fle 1,, etc. 

Ce1)encla11t, cl 'at1tre })art, l'intestin cles origi11at1x 1·a1)J)elle 
celt1i cle :-.. .... co11,1J1ttnis, cle 111 ê111e q11 e cla11s la fi gt1r e 2 c1e la Pl. X\ T 
cle S1'EPf-IENSOX. lVIais c'est surto11t la str11 cture cle l'a1)J)a1·eil 
g·é11i tal c1t1i 111e paraît cléte1'111ina11te. Cl1ez la ,·ar. pu11J·avensis et 
cl1ez ~ y . con2,JJii112is (vc>ir 1906, J). 247-25 3; Pl. 10, fi g. ~} ; Pl. 11, 

iig·. l .J:-17 et 19; Pl. 12, fi g. 11 ), Je spe1·watl1èq11es 011t la 1nê111e 
confo1·111a ti 011 ; elles clé b11te11t distalerue11t 1)a1· un ca11al cle ·01·tie 
icle11tjqt1e, auqt1el fait sui te t111e Jt111gue am1)ou le se p1·olong·ea11t à 

l 'i11té1·ie111· d11 sac per111atiq11e, cla11s la régio11 do1·sale cl u Ge seg­
n1ent; chez 1111 des originaux cle STEPHENSON, 1111e a1111)011le 
faisait 111ên1e saillie cla11s la régio11 anté1·ieure clt1 7° segn1e11t. 
Set1le1ne11t, chez les J..r. corri1>ilt J2 is euro1)éenues, je ri' ai e11core 
jamais v11 cle sper111atozoïcles dans la partie cle l'a1npoule se 
t1·ot1va11t cla11s le 5e seg1ne11t, qt1i ga1·cle les cli111ensio11s cl'11n 
canal, alors q11e la région sitl1ée cla11s le 6° segn1ent se clistend 
énor111é111e11t; au co11traire, chez la var. p tt11,jcibe1lsis, l'ainpoule 
présente deux 1·enfle1ne11ts 1·eliés J)a1· une pa1·tie e11 fo1·1ne de 
ca11al, l'11n dans Je 5e seg111ent, fai sant i111111écliate1ne11t suite au 
canal de sortie, et 1·at1t1·e cla11s le 6e. 

De pl11s, chez l'ttne et l 'autre Nais, ]e canal défé1·e11t 11e 
J)Orte cles glandes p1·ostatiqt1es c1ue dans la 111oitié qui a,·oisine 
l'atriu1t1, la secor1de 111oitié éta11t pa1·faite111e11t nt1e j11squ'à J'en­
to1111oi1·. 

Dans sa desc1·iption de la locomotion cl1ez la ,,ar. pztnJ·aber1.sis, 
S1'EPHE~SON 11e 1ne11tion11e pas la natation : not1·e N. com,111,unis 
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11011 11111 · ne 11age ja111ai } ta11cli q11e ~ T. va1·ictùilis le fait très 
·ro1011tiers, et l)t)11ta11é111e11t . .. 
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i\ 1ais con1111unis Piguet, val'. punjabensis Stephenson. 

a) Vue dorsale-latérale dt>s deux spermatbèques et de l'appareil déférent mâle 
droit a·nn exemplaire original de STEPHENSON; ss1J = sac spermatique; spg = 
SJ)ermathèque gauche; spd == spermatèque droite; atd == atrium droit; cdd == 
canal déférent droit avec i-on entonnoir; td == tube digestif. 

b) L'u □ deR enton noirs tl'uu autre individu, vu un peu dorsalement. 155
/ 1 

Nais si1nplex nov. sp. 
(Pl . 3, fig. 12) . 

\Toir P1G CET t 906: 1V. variabilis nov. sp., var. sin1ple.c nov. var.; p. 260-
266; Pl. li , fig. 22 et 24 ; Pl. i~, fig . t , 2, :3 et 14 . 

~011"·ea1L~ habitats: dans le Seyo11 (septembre 1906), le lac 
de ~euchâtel (octobre 1906); sur les plantes aquatiques et sur 
la couche orga11iq11e 1·eco11vra11t les pilotis d11 po1·t de N e11cl1âtel. 

Je disais e11 1U06 (1). 261) q11e les aiguilles dorsales de cette 
1' ... ais sont à pointe le l)ltis sou"·ent simple, mousse, et q11e, qt1a11d 
elles so11t biclentées, les dents sont petites, pa1·fois difficiles à 

clisti11g11e1·. Dep11is, j'ai exan1iné à u11 très fo1·t grossissement 
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tol1te une série de J)i·épai·ations spéciales, faites avec des 
spécin1e11s sext1és, do11t la clétermination est donc t1·ès sûi·e: il 
m'a été i111possible cle voir t1i1e seule aiguille ùide11tée; tot1tcs 
étaient à poi11te plus Oll 111oir1s mot1sse, n1ais simple. Par leui· 
forme générale ces aiguilles rappellent celles de '.Y. variabilis ; 
cependant elles sont plus trap11es et leur nodule est un pe11 
moi11s distal. 

N ou,,elles trouvailles d'individus sexués: 
Milieu de septembre 1906, dans le Doubs (2 individus sur 4); 

commencement d'octobre 1906, dans le Doubs (11 sui· 11) ; 
miliet1 cl' octobre 1906, clans le lac de Neuchâtel (2 sur J)l11-
sieurs); 1nilieu d'octobre 1906, dans le Do11bs (5 sui· 8) ; 111ilieu 
d'octobi·e 1907, da11s leDottbs (3 sur plusieurs); fin d'ao-C1t 1908, 
da11s le Do11 bs (3 sui· t1n assez grand nombre). P1·esqt1e to11s les 
spéciinens assez ava11cés et tot1s les spécin1ens 111ûrs étaient 
simples. Ces Nais sexuées simples étaient longues de 3,5 à 6 m01

, 

et com1)taient cle 23 à 31 segrne11ts. 
La période de la 1·eprodt1ction sext1ée est donc, poui· N. sinl­

ple:x, fin d'aoitt-octobre. D~ns la plaine, c'est surtout octob1·e, 
car les individus pêcl1és à la fin cl'août et en septe1nbre étaient 
pet1 a,,ancés. Pai· contre, da11s les Alpes (lac Tane_)', 1411 m. 
d'altitude), j'en ai rec11eilli plusieu1·s (6 sui· 7) complèten1ent 
n1û1·s le 21 août 1904; dans le 1nême lac, à la n1ême date, 
to11tes les autres Naïclidées qt1e je trouvais étaie11t aussi 
mûres : un Chœto,qaster lan.qi Bretscher, et plusieurs Pcl1·anais 
uncinata Ôrst. (12 sur 12) ; mais les obse1·vatiens sont enco1·e 
ti·op peu nombret1ses pour en tirer aucune conclusio11 biolo-

• gique. 
Dans toutes les eaux où j'ai renco11tré N. si11'iplex e11 train de 

pondre) j'ai récolté en 111ême tem1)s N. variabilis, mais sans trace 
de i·eproduction sexuée (sat1f da11s le lac Taney, où mes dragages 
ne n1'ont pas procuré de N. variabilis); les péi·iocles de po11te de 
ces deux espèces ne coïncident donc pas, et c'est 1111 fait impor-
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ta11t a.t1 l)Oi11t de ,·ue S)' té111atiq11e, car il n1011t1·e qt1e ces Nais 
clift'è1·ent 110n euleu1e11t a11aton1ique111ent, mais a.t1 si biolo-

• g1<1t1eme11t. 
1·a,p1)a1·eil gé11ital cle .,_\'. si111JJlex a été déjilr décrit e11 1906 et, 

qt11)iqt1e j. aie fait de1)11is plt1 ieu rs séries c1e co11pes avec cle 11ou­
,·eat1x s1Jéci111e11:.jc u·ai pa · g·ra11cl' cl1ose à ajouter à. la p1·e11ûèr·e 
ét11cle. C1epe11cla11t. e11 l 9l)G. je 11e posséclais })as d'i11divicl11 tout 
~l fait 111f1r. et les ·pe11natl1èq11es figt11·ée · alo1·s 11'a,·aie11t })as tout 
let1r (lé,·elo1>1Je1nent ~ cette lact111e est co111blée 1Ja1· la figu1·e 12 de 
la J>J. 3, q11i re1J1·ése11te 11 11 e sperr11athèc111e dans so11 état défi11i­
tif. 111ais 11e co11te11ant pas e11co1·e de spe1·111atozo'ides; l'a1n1Jot1le 
e. t o,~oïde. sé11a1·ée cle la 1·égion clistale m.uscule11se pa1· un col 
a,. ez c:ot1rt , t1·a,,e1· ·é par le ca11al de. so1·tie, qui s éla1·git dans la 
dilat,1tio11 n1t1sc11le11se. Chez le set1 l e~emplai1·e mûr qui pro­
,·ie1111e cl11 lac cle Nellcl1âtel, les s1Je1·111atl1è<1t1es, const1·uites sur 
le 111ê1ue t)·J)e, st1rpre11aient l)a1· le11r 1)e1·fection g·éo111étrique vrai-
111e11t belle; l'a1111Jo11le était 1·igourel1se111ent ovoïde, le col très 
ét1·a11glé, et la 1·égio11 1n11sculeuse avait la for1ne d't1ne tot1pie 
tout à fait rég·11liè1·e. Cl1ez tot1s les spécin1e11s flu viatil es, les })er-
111atlièq11es étaie11 t 111oi11s s)·1nétriq11es et élég·a11tes, eon1111e dans 
lafif.{.12. 

"C'11e _._\ -. si11iJJlex cltt Dot1bs a·vait da11s le 4° seg111e11t u11e J)aire 
(le J)e1·matl1èqt1es ·t1JJ})lé111e11taire ·; 1nais: tantlis qt1e celles du 
51

' segme11t étaient bie11 c.lé,,elo1lpées, celles clu 4e seg111e11t étaier1t 
petites. encore à. l'état de je11nesse. 

I.Ja J)a1·tie cl11 ca11al déférent qt1i fait i1n1nédiaten1e11t suite à 

]'e11tonnoi1· 11e J)o1·te J)as c.le glandes prostatiqt1es ; ces glandes 
ccJ111111ence11t ,·ers le (li, sé1Ji111ent f; elles sont assez gra11des, 
irrrg11liè1·e111e11t c]air:e111ées, souvent moil1s 11on1bre11ses que 
da11s la figt1re 1 cle la Pl. 12 de 1906. J.Je ca11al défé1·ent est 
grcJs, ·e dirigea11t directe1ne11t vers l'atrit1111. 

Il )' a 2 soies gé11itale8, 1·a1·e111ent 3 (190(>, pl. 11, fig. 22). 
I,.e. e11torn1oir: o,·id11ctetlrs sont pa1·ei1s à ce11x des aut1·es Nais. 
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Naiii brets<.:lleri Micl1aelse11. 

(Pl. :l. fig·. 13). 

Voir PIGU ET 1906: 1V. hrelsclieri; p. 2G7-~70: J> l. 10, lig· . 19; J1I. ·12 , 
fig·. 6 el i (5. 

Le 11 octobre 190G, j'ai t1·ot1vé t1n it1cli,·id11 sex11é ( t1r 5), sui· 
les pilotis clt1 port cle :N e11cl1âtel. Mais, co1nn1e l' écha11tillor1 qui 
avait été recueilli au 111ên1e e11droit, e11 juin 1905, et dont il est 
question eu 1906 (p. 269-270), cet exe1111)laire est loin cl'être 
miu·. Il faut do11c ren1ett1·e à plt1s ta1·d la desc1·iptio11 détaillée 
de l' 01·ga11isatio11 sexuelle de N. bretsclieri. 

Chez le de1·11ier spécimen, le sac spern1atiq11e va j11squ'au fond 
du 1 Qme segment, et le sac o,,a1·ien jt1sqt1'at1 foncl dt1 11 rue. La 
fig. 13 représente ur1e sper1natl1èqt1e n'ayant pas ache,ré sa c1·ois­
sa11ce, et clont l'a111poule surtout at1rait g1·ancli e11core. Atrit1m 
globuleux, ca11al déférent avec glandes prostatiques. De11x soies 
gé11itales clans chaqt1e faisceat1; dans le faisceau de d1·oite, les 
deux soies génitales étaie11t accon1pag11ées d'11n crochet 01·cli­
nai1·e q11i au1·ait .probableme11t dis1Jart1 p111s ta1·cl. 

011 est q11elquefois sur1)1·is de 1·encontre1· des }l. bretsclieri 
présentant to11s les car·actères cle l'espèce, 111oins les gr·osses 
soies ,,entrales si particl1lières; il s'agit alors cle Vers qt1i se 
sont réce111111ent séparés d'u11e cl1aîne, et cl1ez lesq11els les gros­
ses soies sont encore rt1di111entaires. En effet, s11pposons l111 i11cli­
vid11 simple se metta11t à bot11·geonne1·, et cl1ez leql1el la zo11e de 
bo11rgeonne111ent p1·encl naissance ent1·e le 17me et le 1sme seg-
111ent, par exen1ple; la ,1alet11· den sera alors 17. Les 5 p1·e111iers 
segme11ts d11 nouvel indivicl11, c' est-à-cli1·e le seg1ne11t céphaliqt1e 
et les 4 J)1·en1ie1·s segn1ents sétigères, sont not1vea11x, c1·éés par 
l'activité de la zone ; tandis q11e le 6me segn1er1t dl1 zooïde est le 
1sme segme11t cle l 'i11diviclt1 n1è1·e, et ainsi cle st1ite po111· les sui­
vants. Or, c.l1ez l'incliviclt1 mèr·e, les segments 18 et Sl1ivants por­
te11t cles soies ventrales 01·di11ai1·es, et jamais de gros c1·ocl1ets. 
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Comme ces gros crochets débutent da11s la 1·ègle au 7me seg111e11t: 
c e t à partir cles faisceaux ,·entrat1x du 19me seg111e11t i11-
cltt i,e1ue11t (71n<' egn1e11t dt1 zooïde) qu'on les ,·erra ap1)a1•aître, 

• 

dans 1· exe111ple cl1oisi. Cette appa1ition a déjà liet1 u11 pet1 a11té-
rie111~e111e11t à la éparation du zooïcle, alors que celt1i-ci est 1)1·es­
c111e 11a1·faiten1e11t acl1e,·é; cependant, ara11t la séparatio11 et 
da11. les JJ1·en1iers te111ps q11i la sui,ent, c111 11e tro11ve enco1·e q11e 
la JJointe cles gro es soies, ,·ers la ba e des soies 01·dinaires, at1 
fo11cl cles follicules étigères ,·entra11x; et ces pre111ie1·s rudime11ts 
11e sont pas ,·isilJles t11· l'anin1al entie1· ; ils deviennent par co11-
tre trè · ap1Jarents q11ancl ou opère une compression sous le cou­
,·re-t1l>jet. A 111esu1·e que, chez le nouvel -tndividu libéré de la 
chaine, les grosses soiès se déveloJ)pent dans leurs segments res­
pectifs, les c1·ochets ordinaires tende11t à_en dispa1·aît1·e. 

Com111e 11011s l'avons fait 1·ema1~qt1er en 1906 (p. 268), la 1·é­
J)artition cles soies géa11tes est s11jette à quelq11e va1·iabilité; assez 
so11,·ent at1ssi) il coexiste, clans les segn1er1ts 10, 11, 12 et mê111e 
13, des grosses soies et des soies ordi11ai1·es; mais il est fort 
possible q11 'il s'agisse alo1·s cle Ve1·s chez lesquels le 1·emplace­
me11t cles soies 01·dinail·es pa1· les soies géa11tes ne soit pas co111-
I)lèteme11t achevé. Ce 1·e111placement se fait d'avant e11 a1·rière; 
chez les zooïcles a,,ancés et cl1ez les incliviclus venant c1e se sé1)a­
re1· cl'une chaîne, j 'ai to11jou1·s \ ' tl les 1)re1nie1·s 1·11dime11ts des g1·t1s 
crochet. a1lparaître d'abord dans les segments 7, 8, etc. 

Dans ce1·tains cas assez f1·éq11ents, il se fait en arrière u11 
passage g1·adt1el des grosses soies a11x soies ordinaires. 

}i ... ais JJa1·dalis no,,. sp. 
(Pl. 3, f1g. ,tq-16). 

,~oir PrauEr 1906: l\·. bretscheri ~l chlsn.var. parclr1lis nov. var.: p. 270-27'1-: 
Pl.10, lig. 20: Pl. 12, fig. '1,, 5 et 17. 

J'i11diquais c 11 1906 (J) . 27 J) co111n1e 11on1bre maximum cles 
c1·ocl1ets re11t1·aux 1 5; de nou,·elles 1·eche1·ches m'o11t don11é 7, 

111ais ce cl1itl're est assez ra1·e. 

• 
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I..1e 26 septe111bre 1906 j'ai clécou ,,e1·t, c1a11s le Se:ro11 , u11 exe111-
plaire sexée (st1r 7) de 1'r. JJa1·(lalis. Pour cette 2\Tais aussi, je te­
nais à connaître l'orga11isatio11 c1e l'ap1)areil génital a,·a11t de 
co11clt11·e sur la l)ositio11 sJ·sté1natique. Cette épreuve a co11fi1·111é 
les pré\'isio11s, et 1' .... JJarclalis 111é1·ite hat1te111e11t de p1·e11di·e 1·a11g 
parn1i les es1)èces i11dé1)e11da11tes. J e 11' énu111ère pas à no11 reau 
les 11on1bret1x caractères qt1i, sa11s cc>111pte1· ceux tirés de l' orga-
11isation sexuelle, 111ilitaient déjà er1 fa,,eur de cette co11clusio11 
(voir 1906, p. 273-27 4). 

Les cellt1les particuliè1·es du con1n1ence111ent de la ca"·ité de 
la dilatation i11testinale, dans le 7n1e seg111ent (1906, Pl. 12, 

fig. 4), a1)pa1·aissent dans les coupes sagittales co1111ne des ,,illo­
sités al1011gées; elles sont ciliées, de mên1e que les parois de l'i11-
testin. 

L'exemple de la trot1vaille d'une set1le N . pa1·dalis sexuée fait 
\·oi1· la difficulté qu'o11 peut ép1·ouver· à se proct1rer des Naïdi­
dées en train de pondre. Je co11state en effet, d'après n1es 11otes, 
que }Jenda11t 6 ans j'ai trouvé 158 N. pa1·dalis, toujours 
asexuées, dans le p1·odt1it de 44 prélève1ne11ts de vase ou cle 
plantes aquatiques; ces prélève1nents ont été opérés à tous les 
1nois de l'an11ée et dans tous les 1uilieux possibles (lacs grand 
et petits, cours d'eau, 111ares et étangs). Les lacs m'ont fot1rni 
33 N . pat·clalis, les cours d1eat1 78 et les 1nares et étangs 47. Dix 

l1abitats différe11ts ont été 1·elevés pou1· cette espèce, dont un 
at1 micli de laFrance (le Rhôni). 

Une statistique pareille donnerait llll résultat plus frappant 
encore pour N. coni1,iu1,zis ; j 'en ai ,·u c1éfile1~ des 1nillier8 sous 
mon micr·oscope, rrcueillies da11s 68 pêcl1es, au cou1·s de 7 an­
nées de r·eche1·ches, à toutes les saisons, et prover1ant de 24 ha­

bitats différ·ents ( dont égale111ent le Rl1ô11i) ; 01·, sur ce total de 
plusieurs 1nilliers, il n'.)· avait qt1e 40 individus sexués, sur les­
quels 26 ont été récoltés d'u11 set1l coup ; la proportion est \·rai­
n1ent i11sig11i11a11te. 
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I'ol1r Pristi11{l lu11.r;isefct el1rOJ)ée1111e (rése1·,·e éta.11t faitei:; al1 
sujet cle lïde11tité J)robable de cette espèce a,·ec P. leiclyi 1,,1·. 
S111itl1. tles Etats-lT11is). on ue trol1,·e cla11s tot1te la littérat11re 
spéciale qt1'11ne set1le clescriptio11 cle spéci111e11 sexué, celle llue 
ï ai <lo11nér e11 190G (ï prélèvements, ï l1abitats, 2 exe1111Jlai1·es 
exa111i11és. dont U11 sex11é). Et 011 pou1·rait 111ultiplie1· les exe1n­
l)]es. Il 11e faut clo11c J)a. s'étonne1· si la co1111aissanc~e des orga-
11e · gé11itaux cles Xaïdiclées 11'a arancé qt1e le11te111e11t, et si elle 
e t e11core bie11 inco111plète; tle 110111b1·e11ses eSJ)èces et 111ê111e 
de ge11res e11tie1·s (~Taidiz11,1_. Jictc1·ocl1c1,ctc1,, Ripistes) /3lavi12a. 
etc.) sont e11co1·e incc>11111ls à cet éga1·cl, ou ne sont q11e trè .. : 
·vague111e11t conn11s. --

L' exelllJ)laire sex11é cle 1.V. JJCt,r·clctli.s qui fait l'objet (le cette 
ét11cle était 111ûr ; il 11e J)1·ése11tait at1cu11e trace cle bourgeo1111e-
1ne11t était 1011g (le f>m 111 et cornptait 3 2 seg111ents clistincts. 

I-'e sac sper111atiq11e i1111)air (Pl. 3, fig·. 15, .c::.31>) attei11t le 
fo11cl cltl H111r segme11t; le sac O\rarie11 i 111pair, le fond cltl Qnie. 

I.ies SJ)e1·111atl1èque::; (fig. 14 et 1 <5) 011t u11e a111poule régt1lière-
111e11t ol>lo11g11e (as1J); celles c111 "\T e1· étuclié ici étaient co111plète-
1l1e11t for111ées, 111ais encore vic1es. La 1·égion distale à parois 
é1>ais es ( cs1J) q11i fait suite à l' an1poule prése11te cl' abord l111 col 
c3·li11clric1u e; puis une l)artie 1·enfiée. Le col est traversé })ar u11 
ccJ11cl11it étroit c1ui se clilate en vestil)11le cle s01·tie da11s Je renfle-
1ne11t ter111i11al. Ces s1)ermathèc111es s011t très ca1·actéristiques. 

L·a1)1)areil cléfére11t cf pai1· (fig. 15) co1n111e11ce J)a1· 11n larg·e 
e11tf>1111oir cilié (e) l)ien engagé cla11s le sac spern1atique ; le ca-
11al cléfére11t ( crl) est 1·evêtu cle gla11cles; c'est s111·tot1 t à partir (lu 
di . é1>i111ent + CjllC les gla11cles J)1·ostatiqt1es J)re11nent 11n gra11cl 
dé,·eloppe111e11t; la fin du ca11al est 1111e sur 11n J)etit J)arcours et 
ab,,utit, <;0111111e d·11al>ituclc, à la 11artie infériel1re, a11téri et11·e et 
externe (le l'atriu111 (at) . l..ies parois tle la cl1a1nbre atriale s011t 
tres é1lai ·ses. Cl1ez cet exe111plaire, le l1a11t cle chaqt1e atrj11n1 
prr e11tr 1111e léo·ùre c1éJ)res ·io11; J)ent-être 11'est-ce qt1 'l1n état 

• 
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n1omentané (le cont1·action. La région cle s01·tie est arquée en 
a,,ant ; le ca11al éjact1latet11· clébo11 cl1e au s0111111et d1

u11 1na1nelon 
peu sailla11t (p11i) for1né, co111n1e chez les aut1·es ~Tais, cl e cel­
lules arronclies à let1r extrén1ité libre et se te1·111inant en fuseau 
à l'autre bo11t. Auto11r de la base cle l'at1·it1m, le planc:her cle la 
cavité du co1·ps po1·te des cellules glandulaires. Chaque atriu111 
était flanqué de trois soies génitales, assez 1·obustes et cle la 
forn1e 01·dinai1·e ; cl1ez cet écl1antillon, elles ne faisaient pas sail­
lie s11r la face ve11t1·ale. 

Les entonnoirs oviclucteurs. sot1vent difficiles à , oi1· dans les , 

coupes sagittales, sont sa11s do11te situés co1nme chez les atttres 
-.. r . 
.l\ Cl lS. 

Gen1·e Stylctria L111. 

Stylaria laci,st1·is L. 
(Pl. 3, fig . 1.9 ). 

Voir PrGUET 1906 : S. lacustris; p. 287-290 . 

. 

J e rappelle q11e le DT F u HR.l\IANN, de Neuchâtel, avait di·agué 
dans le lac de Neuchâtel, à 78 m. , 11n Cliœto,qaster cliaplia11,us 
et deux Stylar'Îct lacust·1·is, et que le Dr B RETSCHER, cle Z11rich, 
avait signalé la p1·ésence de Oha3togaster cliaphanits dans dt1 
li111011 p1·éle,1é par le Dr Z scHOKI{E , de Bâle, à 13 5 m. , dans le 
lac des Quat1·e-Cantons. Je considérais en 1906 (p . 204 et 287) 
ces habitats comme accidentels, les V e1·s ayant pt1 êt1·e entraî­
nés dans la profoncle111·, soit par le cou1·ant cl'eau f1·oide des ri­
vières, soit avec des J)lantes aquatiques arrachées at1 1·ivage et 
dispe1·sées au loin pa1· les tempêtes d'automne. Au co11rs de non1-
breux dragages dans la 1·égion profonde de nos lacs, je n 'ai ja­
n1ais 1·encontré Styla1-ia lacustris ni Ohœtogaste1· cliaplictn·zts) 
tandis que ces espèces pullulent st11· les plantes aqt1atiques litto-
1·ales et sui· le revêtement 01·ganique de la partie immergée des 
jetées et des pilotis. 

REv. S01ssE DE ZooL. T. 17. 1909. 14 

• 
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l\[ai . e11 cléce111b1·e 1908, j 'ai reçu de J\I. Z SCl-IOI{KE des 
:Xaïcliclées et cle Tt1bificidées })ro,·eua11t cle G clrag·ageR exécutés 
dans le lac cle Quatre-Canto11s, 11ar des fonds de 72 à 160 1n. ; 
or. fait très i11téres a,nt, Stylaria lcccustris figu1·ait da11s le pro­

duit cle 4 cles 6 clragages (à 72 0, 95 et 120 1n.); et, sui· le to­
tal cle 34 ,r ers don11é })ar les G cl1·agages, il y avait 19 S. lac1is­
t1·is, })lus cle la 111oitié. La question est do11c bie11 tra11cl1ée pour 
cette e ·pèce: elle fait at1ssi partie <le la faune profo11de. 

,v AL'fON (190G; p. 693-695, et fig. 6), et S1'EPI-IENSON (1909; 
p. 27 G ; Pl. Xl.X, fig. 46-48), ont obse1·ré, le })ren1ie1· aux Etats­
Unis, le seco11d at1x I11cles, <les Styla1·ia qu 'ils considère11t provi­
soire111e11 t au 111oins con1n1e cles S. laci<st,ris.:.--011 pet1t 1·eleve1· des 
dis e111blances assez 1i-1arquées entre ces fo1·1nes exotiqt1es et nos 

, , 
1·epresen tants eu1·opee11s. 

Les Stylctrici cle "\V AL'ION so11t bien J)etites ( 4 à 5n1111
) ; leur 

t1·0111pe est 1·elati,·en1ent t1·ès cot1rte, 11e dé1)assa11t pas en lon­
guet11· les soies capill aires; W AL1'0N, qt1i disposait d't1n grand 
no111b1·e cle spéci111e11s, en a sans cloute choisi un qui soit vrai-
111ent t:ypique J)Ou1· clessi11e1· ses figures. Les crochets ve11trat1x 
(fig . 6, D) so11t assez diflérents de ceux cle S. lctcilst·ris d'Et1rope. 
C'est sfire111ent u11e erre111· t}'l)Ograpl1ic1ue q11i fait dire à l'auteur 
c111e l'appa1·eil cléfé1·e11t 1nâle pai1· est cla11s Je 5111e seginent, au 
liet1 cltl 5iue. 

Le Ver étudié J)a1· S'l'ErHENSON (t1n seul exe111plaire) se111ble 
se 1·app1·ocl1e1· clavantag·e cle nos S. lacustr,is J)a1· sa clescription 
géné1·ale; ce1Je11clant les crocl1et. ,,e11 t1·a1Lx ne rcsse111blent 
q11'iu1pa1·faite111ent à ce11x cle S. lacustr·is cl 'Eu1·ope, et l'intestin 
ne ·e clilat<~ c1ue faibleu1e11t clans le s•ne seg111e11t, tandis <1ue 

cl1ez 110s s1)éciu1e11s il }' for111e u 11 a1n1)le et b1·t1sq11e élargisse-
111e11t. 

l..1a figt11·e l 9 de la Pl. 3 repré 'e11te c1es c1·ocl1ets ve11tra11x 
d11 2,u,. et (lt1 6nH• seg111ent cle S'. lctcitsfris d'Europe, et IJeut serYir 
de l)ase de co111pa1·aiso11. 
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Gen1·e I'ristina Ehrbg. 

Pi·istinct œqitiseta Bo11rne. 

Voir PtGUET '1 906 : Naidi11n1. len taculat1tm nov. sp. ; p. 2'1 9-222; Pl. 9, 
fig. ·18 , 19, 20 et 26. 

Lorsq11e je fis la desc1·iption de mon p1~ernier exemplaire de 
cette es1)èce, en 1906 ( ou plutôt en 1904, date de la tro11vaille), 
je 11e connaissais encore qt1e tl1éoriquement les Pristines ; la 
diag11ose de ce ge11re spécifiait que les faiscea11x dorsaux se con1-
posaient 11nique111ent de soies capillair·es ; le Ver en q11estion 
posséda11t cles aig11illes bidentées accompagnant les soies capil­
laires, je le rangeai p1·0,risoirement dans le gen1·e Naicliuni, à 

cause cles soies dorsales débutant da11s le 2e seg111ent. 

• 

En octobre 1906, je fi s un prélève111ent de l'enduit 01·ganique 
qui 1·ecot1,:1·e la partie im111e1·gée des pilotis du po1·t de Neuchâ­
tel, et j 'y clécouv1·is 21 échantillons du même \ 1 er. J 'avais eu 
da11s l'inte1·valle maintes occasions de faire pratique1nent con­
r1aissance avec le gem·e P1·-istina) et au premie1· cou1) d'œil je 
,·is que l'espèce en question était non pas un Naicliit1n,) mais une 
véritable Pristine, pa1·faiten1ent typique et caractérisée: n1algré 
les aiguilles bidentées cles fai sceaux do1·saux. La diag·nose du 
genre est à modifie1· s11r ce point ; P. lo1igiseta aussi a des ai­
guilles dorsales, 111ais à pointe sin1ple (1906, p. 291 ; Pl. 12, 

fig. 21, a); ce clétail ne pet1t se distingue1· que Sl11· un animal 
. , 

co111p1·11ne. 
W ALTON (1906, p. 701-702 ; fig. 11) parle cl'11ne P. se,:rpen­

tina 110\'. sp. ; sa fig. 11 c, en 1·ep1·ésente un faisceau c]orsal coin­
posé de 6 soies ; les 4 soies du 1niliet1 s011t incontestable111ent des 
soies capillaires à div·e1·8 degrés de c1·oissance, ca1· elles sont 
dentelées e11 scie st11· leur bo1·d ; 1nais la soie de gauche et celle 
de clroite sont dessinées sa11s denticulation, et pou1·raie11t être 
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tles aigt1illes ; cepeucla11t on ne pet1t pas tra11che1· la qt1estion 
cl 'a11rès cette figt1re; il fa11clrait examiner au 111oins t111 ani1nal 
e11tie1· et von· ·i clans les faisceat1x clorsat1x on trot1,re 1·égtùiè1·e-
111ent, alternant a,,ec les soies capillai1·es, cles soies co111·tes d'u11e 
fl>r1ne }Jropre et d · 1111e lo11g11et11· co11stant.e, et sans denticulation 

• e11 c1e. 
TEPHENSON (1909, JJ. 265) dit que les soies dorsales de la 

P. lo1?giseta El1rbg. cles Indes sont tot1tes capillai1·es) et je c1·ois 
qu'il faut fai1·e quelques 1·éser,res sur ce point. A propos de P. 
œq1,iseta, des Indes égale1nent, il clit (p. 269) q11e dans chaque 
faiscea11 dorsal il y a clet1x soies, une soie capillaiI·e et 11ne soie 
courte faisant à peine saillie à la st1rface du_.corps, et qt1'il con­
sic.lère avec 1·aison con1111e une aiguille 1 . 

Pot11· en re,re11ir at1x Pris tin es dt1 port c1e N eucl1âtel, 111a p1·e­
rniè1·e iclée a été de les co1n1)arer à P. affinis Garbi11i, ca1·) com1ne 
celle-ci, elles 11' ont pas de soies capillaires plus lo11gues qt1e les 
at1tres cla11s le 3° seg·111ent, et, com1ne elle aussi, elles font partie 
cle la fa1111e des lacs s11balpins (du ver·sant 11ord, tandis que I'. 
<tffi11is est italienne). J 'ai prié l\1. le Docte11r GARBINI de 1ne 
confier· es originaux de P. ccffi1iis, niais il les avait déjà JJ1·êtés 
et ils s'étaient 1nalhe11reuse1nent éga1·és. La co1nparaison a clo11c 
clii êt1·e faite au 11103~e11 de la p11l)lication de GARBINI (1898, p. 
562-56.J:, et fig. 1). Ces deux formes ont évide1nment u11e t1·ès 
g·rande analogie ; cepenclant il 3r a qt1elq11es disse111blances à 1·e­
le\·er. P. affinis peut atteindre 7mm, ta11clis qt1e l'espèce tlu lac 
cle X euchàtel ne clé passe 1Jas 3moi; n1ais cela peut s'expliquer 
l)eut-être par le climat IJlus cl1at1d de l'Italie et n'a pas grancle 
i111J)Ortance. Les soies ve11trales cle P. cifliriis, a11 no1nbre de 5 par 

1 AprèR la rédaction de ce mémoire, j 'ai reçu une importante publication dfl 
:\Irr11ABLS&_._"-; cet auteur (1909, p. 134) a reconnu la présence ù'a.iguiltes à pointe 
impie parmi !ri; soie:,; ca1>illaires de Pristina prouoscidea Beddard (échantillons 

or iginaux de BitDDARn, et autreH provrnant de Calcutta). '&fais, en ce qui concerne 
J.J. proboscidea var. pctraguayensis Mchlsn., il laisse en Rnspens la question de 
l'exi1-tence des aiguilles, faute de matériel se prêtant à l'élucidatio11 de ce point. 
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faisceau (jusqt1'iL 7 cl1ez l'al1tre) so11t tot1tes égales cle for1r1e rt 
de cli111e11sio11s; si vrai1nent il n'.)· a pas de grosses soies cla11s le 
4° seg111e11t, c'est là une différe11ce i1111)01·tante. P. a;ffinis a det1x 
I)ai'i·es cle glancles septales, dar1s les 4° et 5° segments; les Pris­
ti11 es clu lac de Neuchâtel en ont 31)aires, dans les segments 3-f>, 

et quand t111e paire n1anque, c'est celle clu 5° seg1nent. 
En 1906, je plaçais cla11s le 7° seg1nent la dilatation stoma­

cale; les nouvelles trouvailles m'ont fait ,rou· qu'elle est en réa­
lité dans le 8° seg111ent. Cette n1éprise s'explique facileme11t : 
dans cl1aque seg1nent, les soies sont situées assez e11 ar1·ière, 
non loi11 clu dissépiment postéri eu1·; il s'ens11it que, l'esto1nac 
co1111nençant da11s la partie tout à fait antérieu1·e du 8° segment, 
il se trouve p1·ès des soies d11 7° ; c'est exactement ce qu'on ,,oit 
cl1ez P. longiseta. G ARBINI a été induit en er1·eur cle la mê111e 
maniè1·e ; car· il dit aussi que l'estomac de P. affinis est dans le 
7° seg111ent, alors que, d'après la figure qu'il donne, cet orga11e 
est au se, co1nme chez 111es Prist.i11es. L' eston1ac de ces dernières 
est pourvu cles cellt1les spéciales décrites et figurées par G ARBINI. 

E11 rés11n1é, P. affinis 1·est.era t1ne espèce douteuse jusqu'à ce 
qt1'elle soit étt1diée à no11veau, et il semble p1·obable qu' elle n'est 
at1tre cl1ose que P. œqiiisetct. 
,r oici 111ai11tenant les raisons q11i peuvent justifie1· la réunion 

des Pristines de N eucl1âtel à P. œqiiiseta. 
Cette espèce a été introduite dans la systématique pa1· BOURNE 

(1891 , p. 352-353); il l'a décot1ve1·te dans le bassin des Victo1·ia 
'>~egia, ë:~U jardin botanique de Regent's Pa1·lr à Lonclres. Il en 
donne tme desc1·iption très insuffisante, sans fi gures à l'appui, 
mais clén1ontrant ce1)endant que cette Pristine est assez sem­
blable à P. lo11gi.seta, dont elle cliffè1·e pa1· l'absence de soies 
capillaires })lus longues que les a11tres dans le 3° segment, et pa1· 
la p1·ésence « f1·éqt1ente » de très gros crochets vent1·aux da11s 
le 4° segrr1e11t; je crois que la con1muna11té de ce -der11ie1· ca1·ac­
tère a ici 11ne g1·a11de i111porta11ce, bien que BOURNE ne l'ait pas 

• 

• 
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constaté chez tot1s ses exe111plaires, ta11clis qt1e je 11e l'ai vu jus­
qu ïci 111a11que1· cl1ez at1cun de cet1x d11 po1·t cle Neuchâtel ; 
Bül'RXE consiclère à tort ces énor1nes c1·ocbets ve11trat1x comrne 
étant probablen1ent des soies gé11itales. Il fat1t supposer, ot1 bie11 
que B OURNE a et1 en mê111e ten1ps so11s les ye11x des Pristines 
appa1·tenant à det1x espèces diffé1·entes, do11t l't111e est P. œqiti­
seta, ot1 qt1e chez cette espèce les gros c1·ochets n'existent pas 
toujo11rs; dans cette cler11iè1·e alter11ative, nous serions en pré­
sence d'u11e ,·ariabilité tout à fait co1n1)arable à celle qu'o11 voit. 
cl1ez .1.liac1·oclifl!fina i,ite,~ nt e(lia Bretscl1er ; e11 effet, j'ai établi 
en 1906 (p. 279-282; Pl. 12, fi g. 19) que cette N aïdidée a le 
plt1s f1·équem111e11t, dans les faisceaux ventraux du 6e seg1ne11t, 
u11 c1·ochet 1·e1narquab1e111ent pl11s épais que ce11x des autres 
segn1e11ts, et t1·identé; 111ais que cependant 011 trouve cles exe111-
plail·es n'a3~ant t111e soie géante q11e dans t1n cles faisceaux dt1 
6" segn1ent, et cl'n,11tres n'ayant que des soies 01·di11ai1·es ; dans 
le cas de ].J. i1iter1nell'ict, il rie s'agit pas non pl11s cle soies géni­
tales, ca1· at1cun des spécime11s ne 111ontrait la 1noindre indica­
tio11 cle cléveloppe111e11t sext1el. 

Il y a pourta11t q11elq11es dissembla11ces à signaler entre les 
P. œquisetct de B OURNE et les miennes. Cet at1tet11· dit q11e les 
soies clorsales s011t toutes capillaires, qu'il )r en a 01·di11airement 
del1x pa1· faisceau, l'une étant plus longue qt1e l'autre; il ne fait 
donc a11ct1ne 1uentio11 d'aig11illes bidentées, mais on J)et1t sup­
pose1· q11'elles lt1i ont écl1appé. Ens11ite, BOURNE n'att1·ibue à sa 
P1·isti11e qu 't111e seule paire d' a11ses vasct1lai1·es latérales, sa11s 
pécifier da11s qt1el segment elle se trouve; tandis que cl1ez les 

Pri tines cle :N" eucl1âtel il y a, co1ume cl1ez P. longiseta (1906, 
p. 297-298; Pl. 10, fig. 22 et 23 ), six paires d'anses vasculaires, 
occt1pant les seg1ne11ts 2-7 ; les 4 paires a11térieu1~es sont très 
fi11es et a ez difficiles à observe1~; les J)aires cl11 6e et surto11t du 
7" segn1ent sont bea11cou1) pl11s fo1·tes, mais sans l' être autant 
qt1e cl1ez P. lon.r;iseta. 
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Les soies rle la Pristine de N et1châtel 011t été cléjà cl écrites et 
fig11rées e11 1906; je puis ajo11te1· quelqt1es clétai ls, s11rtout e11 ce 
qui co11ce1·ne le11r no111bre. Dans les fai sceaux ve11traux, il y a 
j11sq11'à 5 soies clans ]es 2° et 3e segments; cla11 le 4", celt1i (les 
soies géantes, il }' en a de 1 à 4, l(' plus sot1 vent 2, 1uais fré­
que1nme11t 3 ; clans 1111 se11l cas, il y en avait 4 dans l'un cles 
faisceaux, et ces 4 soies, q11oique t1·ès grosses, l'étaie11t t1n J)eu 
111oins que d'11abitude, et à de11ts 111oins inégales ; cl1ez 1111 a11tre 
exe1nplai1·e, j'ai égale111ent v11 que clar1s u11 faiscea11 de 3 soies, 
de11x cl' e11t1·e elles 11' ét.aie11t pas aussi fo1·tes que la t1·oisiè1ne. A 
J)artir clt1 5° seg'l11ent, il y a cle 2 à 7 soies, le J)lt1s souvent 4, 5 

Oll 6. 
Da11s les faisceaux dorsaux, on trouve 1 et q11elqt1efois 2 ai­

gt1illes biclentées, et 1 et qttelquefois 2 oies capillaires; quand 
il y a det1x soies capillaires, l'11ne est notable1ne11t plus lo11gue 
que l'autre; ces cler11ières pe11ve11t excétler en long'l1e111· le clia-
111ètre cl11 corps, cl'u11 tiers enviro11; exa111inées à u11 fo1·t grossis­
se1ne11t, elles n1' ont paru manquer de cl en tel ure e11 scie, ta11dis 
que chez P. lo1igiseta cette clentel11re se voit assez facilen1ent 
déjà. avec un grossissen1ent de CJ11atre à ci11q cents fois. Les ai­
guilles n'ont J)as cle nodule apparent et sont distinct.en1ent bi­
dentées. Su1~ l' e1nplace111e11t des fttisceaux. dorsa11x, je n'ai pas 
1·evt1 cle mamelons at1ssi accusés q11e chez l'exe111plaire de 1906, 

q11i était probable111ent dans un état partic11lier cle contraction 
par suite du séjot1r p1·olongé sous le co11v1·e-objet; ces 1namelons 
sont 1:>l11tôt ar1·011dis que tror1coniques. 

I-'es corp11sc11les lympl1atiq11es ont u11e coule11r g·énérale d'un 
gris br11nâtre, tirant u11 peu s11r le pou11)re là où ils sont accu-
1nulés en g1:and nornb1·e, ce qui arrive souvent dans les segments 
6 et 7, à cause de l 'obst1·11ctio11 de la cavjté clu corps pa1· la 
poche sto1nacale au ge seg1nent; ces co1~puscules sont for1nés de 
petits corJ)S sphé1·iq11es clo11t les 11ns sont bleuâtres et 1·éfri11gents, 
et le.s at1tres b1·1111s. 
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La p1·e1nière pail·e de né1)hridies est e11 9; sou,,ent l't1ne cles 
né11l1riclies 111a11ql1e c1a11 certai11s seg111ents; ces 01·ganes 11ortent 
cles cellt1les l1j·ali11es. 

Les paires cle glandes septales occ111)ent les segments 3 - 5 ; 

elles 111anque11t quelq11efois da11s le 5° ·eg·ment. 
Par son a1)pare11ce gé11é1·ale, s011 extré111ité cé11l1aliq11e, sa 

t1·011Jpe, cette Pristine 1·esse11ible bea11cot11) à P. lo11,r;isetci, niais sa 
transpa1·e11ce est s011,·ent 111oi11s ùo11ne. 

Les i11cli,·iclt1s i11iples s011t lo11gs cle 2 à 3mn1 et con1pte11t cle 
• 

18 à 23 seg111e11ts; le chaînes 011t à peu de chose près la 111ên1e 
lo11g11eu1· ; je n'ai 1·enco11t1·é que cles cl1aî11es dot1bles; ·vale11r de 

n==l2à l5. -
S1'EPHENSOX (1909, p. 264-272; Pl. XVIJ, fi g. 25; Pl. 

X"'\TIII, fig. 26-34, 3 , 39; Pl. X lX, fig:. 40) fait part de ses 
obse1·î'atio1is st11· J.J. longiseta et P. œq1r,iseta, cles Incles ·1• N ot1s 
a,·011s ,·u J)récécle111111e11t que selo11 cet aute111· les faiscea11x do1·­
sa11x de ses P. œq1,tiseta se con1pose11t d'1111e soie caJ)illaire et 
cl'11ne aiguille; ces aig·t1illes s011t clroites, sans 11odt1le, et S TE­

PFlENSON 11e 1ne11 tio11ne l)a cle pointe bide11tée ; niais ce détail 
pel1t lui avoir écl1a1)11é. Il 11, a l)as ,·11 de de11telure en scie le 
lo11g cles soies ca1)illai1~es. Il décrit q11elql1es exe111plai1·es sext1és, 
mais sa11s entrer da11s cles détails bien caractéristiq11es, et sa11s · 
êt1·e d11 1·este toujo111·s sf1r cle let1r· cléte1·1'!li11ation spécifiql1e. L't1n 
d' e11x a,·ait les faiscea11x vent1·aux du 4e seg111ent con1posé cle 
crochets extraordinai1·en1e11t 1nassifs (Pl. XVIII, fig. 34), et était 
é,Ticlem111e11t une P. œqliiseta : la figt1re et la desc1·iptio11 de STE-

1 l\IrcHAELSEN (1909, p. 134.-135) ausi:;i a trouvé P. longiseta et P. œquiseta dan~ 
<lu matériel provenant dc>s Indes. Il décrit P. fequ,1seta i-ous le oon1 de P. tentacu­
lata Piguet, mais co1Hüdère l'identité de ces deux eRpèces comnJe très probable 
dans lr.s faisceaux ventraux du 4° segment, il y avait les mên1es grosses soies que 
chez leR exemplaires du lac de Neuchâtel. Mrc11.AELSRN a également découvert cette 
Pristinr dans les environs de Jlambourg; l'un des spéci1nens de l'Allemr1gnc du 
Nord avait de très groi-;i-;rs soies non i;e ulemeot en 4, mais austsi en 5; un au tre 
mallquait de soiP1-, en 4. Chez 1n('s éclia.ntillons ,j'ai noté, sans exception, la. pré­
~ence des i;oies géantes dallH le ~e segmrnt, et jamais dans le 5°. 
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PHEN, 'ON 11e laissent 11as cle cloute à cet égard ; cepe11cla11t, cla,11s 
sa clescription de JJ. œq2tiseta, S TEPHENSON clit que les soies ,;p11-
trales sont se111blables il. cell es cle I'. lo11gisetct; il cloit )' avoi1· là 
l111e co11ft1sio11 d'espèces, ot1 bien, comme BouR~E le 111·étencl, les 
g1·osses soies 11' existeraie11t pas to11jo11rs clans le 4e segme11t, et 
.S TEPI-IENSOK at1rait eu sous les }'eux, en faisant sa descri1)tio1J, 
des s1)éci111 e11s q11i e11 étaient clépot1rvus. 

P. œq_it isetct, de 111ê111 e qt1e P. lo1zgisetct, est 1111e espèce très 
cosmopolite. Co111111e 0 11 l 'a v 11, son anatomie est à co111pléter sur 
bien des l)Oints, st1rtout en ce qui co11ce1·ne les 1·eprésenta11ts 
€xotiques. L 'étt1de de so11 a1)1)areil gé11ital est e11core à faire. 
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EXPLICA'rlON D~L r,A Pl,AN(~IIE :3. 

Dans les coupes, les d(·lails histolog·iques sont sché1nalisés, et des organes 
qui se trouvent en réalilr dans des plans clilfércnLs ont dû êlre figurés dans 
un plan uoique, afin de résumer plusie11rs coupes en un seul dessin . 
Fig. 1. Parrrnais u11cin,ala Oerst. Coupe sagittale à travers un atriun1 ; la 

partie antérieure du Ver est à gauche ; <il = atriun1; crl = une 
partir du canal déférent. 200

/ 1 • 

Fig·. 2 . . ..7Vr,.is obtu,sa Gervais. Coupe sagittale à travers les organes gôni­
taux; cl= clitellur11; SSJJ == sac spermatique impair, rempli de 
sper1natozoïdes; asp= an1poule ct.e la sperrnathèque droite; csp = 
c:inal de sortie de cette spermathèque : e = entonnoir cilié droit; 
cri == canal déférent , revêtu de glandes prostatiques; al = 
atrium droit; p1n = pore màle; s_q = extrémité distale des 
soies génitales. 250

/ 1 • 

Fig. 3. f\lais oblilsci Gervais. ci = coupe tra11sversale à tr·a,,ers la partie 
tout à fait antérieure d'un atrium; b == coupe à travers le même 
atrium, nJontrant l'arrivée clu canal dél'érent dans la chambre 
a tria le. 
cl=clitellum; at=atriu1n: cd == canal déférent; _qp ==glandes. 
prostatiques. 400

/ 1 • 

Fig. 4. !-lais obtusa t;ervais. Coupe transversale à travers la partie tout à 
fait postérieure du 61ne segn1ent; ce tte coupe éta11t un peu 
oblique, elle rencontre d'un coté l'en.ton noir oviducteur, et de­
l'autre la partie postérieure de l'atrium, qui e~t situé plus en 
avant que l'entonnoir: cl. = clitellum; tri = tube digestif; 
clin= chaîne nerveuse; ss71 == sac sper1natique impair; eoc == 

Fig. 
Fig. 

entonnoir oviducteur droit; at = atriutn. 150
/ ,. 

5. L\7ais obtusri Gervais. Partie distale d'une soie génitale. 600
/ 1 • 

6. 1Vais obtnsa Gervais. Une paire de sper1nathèques dont les an1-
poules sont bourrées de spermatozoïdes. La partie antérieure du 
Ver est à droite. ,;o;,. 

Fig. 7. Nais obtitsa Gervais. Coupe transversale à travers le 5,ne segment; · 
cl = clitellu m : ld == tube digestif; clin = chaîne nerveuse ; 
as71 = ampoules des spermathèques: bourrées de spermato­
zoïdes, et occupant une partie importante de Ja cavité du corps; 
csp == canaux de sortie des spern1athèques . 150

/ ,. 

Fig. 8. 1\7ais pst ullobtusa nov. sp. Coupe sagittale à tra\·ers les organes 
génitaux; cl == clite]lum; asp-::=: ampoule de la spèrmathèque 
g·auche; csp = canal de sortie de cette spermathèque; e == 
entonnoir cilié gauche; crl = canal déférent avec ses glandes 

• 

prostatiques; al = alriu1n; pni = pore mâle gauche; sg = 
extrémité distale des soies génitales gauches. 300

/, • 



l•' ig. 9. ~\ 'ais ,,aril(bilis Piguel . Coupe sag ittale à travers l'appareil défé­
rent n1àle pai1·: cl = clitellu1n ; ssp = sac sper1natique impair 
aver sperntalozoïdes; e = entonnoir cilié; cd == canal déférent 
avec . e g landes prostatique : ut = atriun1; JJ?n = pore 1nàle ; 
sf! = exlrén1i té distale des soies g·énitales. 200/ 1. 

~' 1g. 1 U. 1, 'ais 1·a1·iabilis Piguet. Coupe sag ittale d' une spern1athèque mûre, 
,naü~ encore vide; l'extré111it6 antérieure du Ve,· est à g·auche ; 
asp == an1poule de la sper1natbèque ; csp = canal de sortie de 
ce lle spermathèque. 200 

/ 1 • 

l •' ig-. 1 l. ~\ 't/is rariabilis Piguet. Une spern1athèque dont l 'ampoule est 
distendue par les spermatozoïdes. 1: extrén1ilé antérieure du Ver 
est à gauche. 200 

/ 1 . 

Fig·. l i . }{ais sin1ple.r no\'. sp. t~oupe sagittale d'une spermathèque 1nt1re, 
n1ais encore vide. L:extré1nité antérieure du 'ler est à g·aucl1e. 
2~0 1 

-I , . 

l<' ig·. i 3 . . \ '11 is htelsi·hr• ,·i îi,licbaeJsen. Coupe sagittale d'une sper111aù1èque 
n'ayant pas achevé son développen1ent. r:extré1nité antérieure 
du Ver est à gauche. 200 / 1 . 

l:<, ig. 14 . • \ 'ais parclalis nov . sp. Coupe sng iltale d'une spern1alhèque 111ûre, 
mais encore vidr . 1:extrémitr antérieure du \ Ter est à gauche; 
as11 = an1poule cle la sper1nathèque; cs71 == son canal de sortie. 
200 / 

1 1 • 

l•' ig-. 1 o . ."\ 'ais 7N1r,lal is nov . s p. (~oupe sagittale d'un des appareils défArents 
nr êi les pa ir:,,; ; ri == clitellu111: ssp == . ac spermatiCJUe in1pair, 
avPr spern1atozoïdes; t' = entonnoir cilié ; cd = ca11al déférent 
avec son rrvèten1ent de glc1 ncles prostatique~; ,it == atrium ; 
71111 == pore 111àle. Les soies g1-. nital es ne faisaient pas saillie. -1.o o; 1 • 

Fil,!. 16 . • \ .(I Z:s porr/(( /is nov . sp. Sper1nathèqueg·a ucbe, vue du cùté ventral, 
et dessin(•p l 'animal (·tant encore enlier. l~'Pxtrén1ité anté1·ieure 
du \Ter e Rt inff ri eu 1·e pal' rappor t à la tig·ure. 120

/ 1 

l•' ig·. 17 . ,'ch{·n1 11 cl ,· ln par tie a11 tr rieure d'unf' Na i.~ sexuée. 
t1 = elitellu111: ssfJ == sac spe1·u1aticp1e i1npair, contenant des 
,·· lén1euts aux di vers stades rl.e J:1 spp)·matogénèse, et boul'ré de 
spern1atozo1d es allluanl vers les entonnoirs; so = sar ovarieu 
in1pair. ave(' IR grosse 111asse ( nio) d'élétnent:; ovariens, et les 
œufs ru) en voie de développe111e11l: .sJJ = spe1ï11atbèque gau­
clH' ; t,/ == ca nal d{•f1~rent gauche, avec !-30ll enlonn0ir cili(: ; 
,,t -= atr iu111 gauc:he, avec son canal Pjaculateur, et les soies 
g,; ni tal es ga ur·he8; POU = enlonnoir oviducteur g·..iuche. 10

; 1 • 

l1'1g-. 18 . • \ 'rtis r osr,11 111 (?= N. /u/, f' ll1tl ) . 

' n croc·hel ventral du 'î 111c seg111ent. 8 0~/ ,. 

Fig. 1 Y . • ..:.1ylr1rir, lacustris . 
a = un croehel ventral du 2111 P segrnent. 
li ==- li t) l' r OCh Pt. ventral du n me segn1ent \ ,iO/ 1 . 
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